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LÉ DRAME D'AUTEUIL 


L'événement dramatique qui motive en 
cg moment le voyage. à Tours d'un, grand 
nombre des représentants de la presse fran- 
çaise et étrangère est, si complétement inté- 
ressantyparluiymême que pour cette fois, je 
le:pense du moins, je puis encore me dispén- 
ser d'écrire cetiarticle qui est de tradition et 
auquel certains journalistes se croient obli- 

x Jorsqu'ils sont-envoyés en, province. Ar: 

[cle.des plus faciles à rédiger d'ailleurs. 
Muni d'unchon guide Joanne et de quelque 
annuaire dela localité, l'écrivain fait visi- 
ter à.ses légteurs, sans quitter le coin de son 
feu, tous les monuments él.les moiqütes cu 
riosités der la ville dont il êst devenu l'hôte : 
doce royago à la facon do M de Ia Harpe, 
tire quelques centaines de lignes dé, copie, 
et grâce à l'emploi de ce moyen commode il 
passe parfois pour”le mieux: re sseigné ele 
rlusérudit des chroniqueurs. n 

Bu biens ma srépaiation de lourisie et 
d'observateur dût-elle en souffrir, je,.m'abs- 
tiendrai cependant: une- fois, de. plus, . et. 
comme jé crois que les:lecteurs.du Figaro se 
soucient-fort péu de détails historiques et 
topographiques sur et ses environs; 
comimé je -ponse: qu'ils s'intéressent médio- 
érément”au musée: et aux monuments. de 
l'ancienne capitale duéroyaume d'Austrasie,, 
je ne leurparlerai-que de l'événement du 
Jour; que de, la Haute Cour et du procès du 
prince Pierré: 


A ce sujet, je ne demanderais pas mieux, 
tout d'abisique. d'être da/l'ayis dejceux 
de mes confrères qui-m'ont précédé ici et 

ui ont trouvé là villé envahie par les 
dirangers, mais le respect do la vérité m'o- 
Hlige à affrmértout le contraire, Tours est 
aujourd'hül aussi. calmé qu'il y a huit jours, 
t'des innombrables Anglais qui devaient 

battre sûr Miville étÿ rendre la vie im- 

sblé, je d'äi pas encore aperçu l'ombre 
‘an seul, Non, Tours n'a pas une palpit 

de plus; pour sa HET calme et 

aie late rioutes; Posophe et épiéu- 
Femne éomme : au temps de Rabelais. otr 
d'Hoñgré dé Balzac, la réunion de la Haute 
jé ét tant Himplement un spéctaelo au- 

elle s'âpprète à assiétér sans nulle p 

politidüe, et lé Murseïläise, journal et 
nant patrloli és blé n'y devoir 
trouver que fort peu d'échos, 

Géla changera peutètre d'ici quelques 
Jours: puisqu'on annonce une grosse dépu- 
tation | des frères et auis, en attendant 
T'irréconciliabilité n'est-encore véprésentée, 
à Tours, qu'aux, vitrines, des libraires par 
les portraits de Noir; de Fonvielle.et de Ro 
‘hefort. Gelui du prince y figure aussi, tout 
naturéllerent. 

Ma prémière yiéite, on lé comprendra fa- 
ment, à dté pour lé Palais de Justice; il 
m'intéressait fort de savoir comment les re- 
présentants d6 la presse y seraient Installés, 
êt j'avoue que, pour celte fois, nous aurions 
Mauvaise grâce à nousplaindre, M. le pro- 
careur impérial Tournyera pris de si bonnes 
dispositions qué nous serons tous:au mieux 
pour'éémire, voir et eñténüre et qu'un mau- 
vais compte rendu de ces débats célèbres se- 
rai presque inéxcusablé. 

M. 
secrélairade M, Glandez, n'a rien. négligé 
non plus de ce qui est dé son ressort pOur 
xous être utile et agréable, et ln. campagne 
dé Tours commence, pour les journalistes; 
Kous les meilleurs auspices 2 
| Main cé qui éérd moins facile à caser, c'est 
le public. RERO 

Pa tribune élèvéé dis Le fORA. de la salle 

tcontenirprès do.deux cents, personnes, 

Non dessous, lorsqu'on BUT rÉ0FÉ POUR 16% 
Fémoins et es jurds non slégeants Len quatre 

tiéré bancs: c'est à peine s'il. restéra 

ux ou trois cents places à donner, 
D ML lé présldént Gandhz a pris ses mesures 
en. ons ce ; Son écrétairo délivrera dés 
cartes qui ne s6hyiront que pour ue seule 
audience, et de celle façon, en admettant, cé 
ui sst probable, que l'affaire.dure. toute la 
Somaine, deux ou trois mille_personnes au 
joftis pétrrontentendre -quelque chose. des 

das, cd 

ion 


aiaià de jnâtice a! profté de l'occ: 

A AAHAE oi doulomené le salle 

les audiences à été tapissés"et ornée de ten- 
fures, mais le bâtiment lui-même a été bai. 

nn et répeint du haut en bas. Pour, Jui 
“éesaudiences séront des jours de fête. 
1 Quant aûx disposltlons prises à la prison 
ir y réevoir le prince. elles sont de na- 

Fe An gs efarouchier la suscaptibilité 
du plus ardent irréconciliable. 

Lé prince Pierre demeurera cliéz, le. di: 
recteur, dans son salon, dont on. fait uné 
‘chambre à coucher en y ajoutant tout, sim- 
plémént un lit; et comime -le plus vulgaire 
“accusé, il lui faudra, pour venir s'asseoir en 
face du Haut jury, traverser Aa) our de là 
“Drisoh et JA galérie sombre et voütée qui 
passé sous 18 Palais dé justice, À l'extré: 
lé de celle galerie, d'un, parcours fort 
désagréable, iLirouvera un, escalier raide, 
étroit et humide qui se termine à un palier 
sur lequel ouvrent les salles d'attente des ac+ 
Cusés, Une de cos petites pièces a été 
toyée et misé A peu près en état, afin qu'il 
jissé s'y reposer péniant las suspensions 
audience; audiences qui, diton: commen: 
Seronlà onsghenres 8t s8 lermineront rers 
cinq heures du soir. 


Ainsique je l'ai-annoncé par dépèche; 
hier, les magistrats dela Haute Cour sont 
&rrivés’aujourd'hui à trois heures un quart. 


Quelques centaines . de. curieux s'élaient 
ass Aux 0 Is dé la M pe les apèr- 
gevo)r ai passage, car, des équipages les 


atiendäient,mais là princesse Bona] 
a fait tort. Elle eët sorlie la première, on l'a 
Fecoppe, at foule Ja. puriosité s'est parlée 
Sur allé, ca qui ne l' pas émpêchiée de faire 
tranquillement à piéd, ën tenant ses enfants 

x la mainy les quelques pas qui séparent 
la gare de l'hôtel de l'Univers, où-ses appar- 
tements étaiént préparés quoiqu'on ne l'at- 
tenditqué pour le lendemain. 


La prihéesse Bonaparte ést moins connue 
qe on, CE Touté) entière à ses devoirs 
l'épouse et.de-mère de famille, elle sort peu 
et ne reçoit À Auteuil que quelques intimes. 
C'estune femme de trenfe-cinq ans à peu près, 
grande, forte, brune avêe de fort beaux yeux 
Été sourire le plus aftable, On la dit d'un 
nnihèré  chérgant ét d'un dévonement 
Sans bites bout le prince. Eilé a Déatcoup 
Æempire sur ui. et dépuis le déploräbl 
événemént du_10 janvier, glle ên à usé shr- 
tout pour.ini faire-prendre palience devant 
ses longs jours de prison préventive, Après 


Fauche, greffler à la cour impériale ot | 


avolr été la co 
Conciergerie, elle à voulu ne pas le laïsser 
seul à Tours’ et tre là, près de lui, à tout 
vénement: NE CE 
FA 


gué de. sa détention À la 


à ifpartôinént STI de J'Unis 
vers, la princesse a fait réserver déux chaï= 
bres pour les défenseurs dé son mari, M" Le- 
roux et Demangé, qui n'arriveront avec lui 
que demain dimanche. 

Pendant que la princesse. Bonaparte s'é- 
loignait de la gare; les autorités recevaient, 
mais sans nul cérémonial, M. le: président 
Glandaz et-les-autres magistrats de la Haute 
Cour. Il est impossible de laisser plus. com- 

lôtement de côté le: fameux décret du 27 
février 1811, et les dispositions. prises en. 
1849; à, l'égard-des. honneurs. militai 
rendre aux membres de. la Haute Co 
justice. * is 


« L'une de”ces dispositions dit: Le. com 
maudant de la gendarmerie, à-la tête: des 
brigades:de la résidence, se’ porte: 
pas au delà des portes de le villes 
du président de la Hante Cour, et l'escortera, 
jusqu'à son domicile. » 


ILest vrai que l'arrivée en chemin.de fer, 
rend ce cérémonial assez difficile à rem- 
plir. M.le président Glandaz a préféré s'en 
passer, et il s'est rendu fout droit au Pâlai 
deJustice, où il demeurera ainsi que son s6- 
srétaire, M, Fauche, jusqu'à 1e fin, de l'af- 
aire. 


M, le pere général Grandperret ha- 
iles as M TA pie LA ee 
Lui istré sont instal ans les | 
Érlendiabs ap osent "28 Pérbone, que 
l'absence de, Mgr Guibert, en ce moment af 
Conolle, lasse éomnlétement vacants. Déjà 
le même, fait: s'était produit à Bourges en 
1840, le cardinal archeyique était, lui aussf, | 
fabsent de son palais, qui fut mis à la disp 
sition des membres du parquet 
Ceprndant, démain;, ‘le cérémonial re: 
prendra tous ses droits et’l'étiquette sera 
scrupuleusement respectée: M. le président 
Glandaz irarendre visite au maréchal Ba: 
raguay-d'Hilliers, puis: il rentrera chez lui, 
où il récovra toutes les autorités. L'heure de 
{réception d6 chacun: des chefs de corps ‘est 
fixée à une minute près, et décidément c'est 
1é général commandant la! division qui ren- 
dra visite le premier à l'honorable préside: 
ide’ la Haute Cour; Un petit conflit digne 
la plume*de saint Simon-s'est élevé à ce’ 1 
jetentre le général Le Büif et! M. Einile 
Ollivier. Le ministre de la guerre voulait 
que M. Glandaz ft la première visite, sous 
le prétexlé" que c'est ainsi -qu'agissent les 
résident d'ASSTSES:" 18 gardé des sceaux à 
enu bon, en disant que le président de 
(Hante Cour était l'expression de la magi: 
trature la plus élevée, et pour cette fois, le 
cedant arma togæ a eu-raison. 
Le maréchal, toujours selon le cérémonial 
etl'étiquétte, pourrait no pas réndrè sa vi- 


| 


TRIBUNE 


La salle des assises dont la porte princi- 
gaie ouvre sur le grand vosibule du Palais 
le Justice estun assez vaste parallélogramme 
d'une-architeciure médiocre, mais dont les 
aménagements. ont été bien compris pour sa 
destination. Le-fond de la salle forme une 
rotonde dont la voûte sst.ornée d'une grande 
pointure murale qui.représente la Justice 
St la Loi avec leur cortége ordinaire d'inno- 
cents sourianis,at de coupables terriflés. 
|! Au-dessons de cette allégorie, qhi n'est 
certes pas d'un maître, se tient la cour sur 
une estrade d’un: mètre de. hauteur à peu 


ès. 
PK aroite des ‘conseillers, dans l'intérieur 
du prétoire, et parallèlement à la muraille, 


Au palais de. ma À trois heures et demie 
Etes: dela fagon la plus ga- 
EX LUE Se LaN TS 


pr RD QU AL EL 


SALLE DES. ASSISES 


ges Ar à RNA TM LE TENT lt 


lante du monde et de ce côté, difmoïns, les 
Membres de la - Hauts Cour dévrônt se dé- 
clarersatisféits minis ce à quoi on me paraît 
avoirmoins songé qu'au. mial,c'estaux 


frais de route et de séjour de tout ce monde 


qui se-déplace, magistrats, jurés,et fémoins. 


On n'en êst pas rosté fout à fait à doi Au 
20 thermidor, an IV, qui, par son article 39, 
âlloyaît aux magistrats de la Haute Cour, en 
outre de l'indemnité accordéeaux re 
tants du peuplé, 8 myriagrammes de blé fro- 
ment: DAT Cu Lai on n6 me parait pas ce< 
nr avoir'poussé bienloin la générosité 

leur égard. La/garde d'honneur, les #s= 
cortes, les qui: présentent les: armes 
etes fambôurs. qui rappellent, tout cela est 
fort joli sans doute, mas 80‘franes par jour 


30 francs pour les autres magistrats,set:l0 
francs pour de secrétaire idesla cest 
le-greftier, 
qui court: pau 
Les jurés sont -encorermoinsrbien traités, 
ét quant-aux témofus, avec les ébiq francs: 
par jour qui leur sontaïlonés;-ilileur faudra: 
hunequinziine de francs de leur poclie 
pour régler leur hôtel chaque soir. 


Tout celasn'émpèchera. pas/leïprocès dé 
coûter une centaine demillehfrancs;set les 
témoins d'arriver en: masse. ie 
à assigné quatante-sept, 
Zaine, et au moment oi 
s'arrêter à cerchiffre déjà 


‘on 


Re re RU 
La-requêtede la-partie civile Qu'est-ce que 


tout ce mon là va pouvoir dires k 

AN! c'est que Jouer un rôle, si effacé 
qu'il soit, dans cetie affaire destinée à deve- 
nir célèbre, était bién tentant pour certaines 
petites ambitions que le”soin  de'la réclame 
préoccupe sans ce$se, et c'est pour éela que 
les lctaurs du Figbro verront apparaitre 
let là, dans le"coursides débals, dès person 
mages dont n'a pas été question jusqu icl 
let que je ne n6mime pas, dans Ia crainte de 
froisser leftr modestie si connue ou de let” 
faire un trop grand plaisir. ù 

Quant! aux: témoins sérièux, à ceux qui 
on! leur raison’ d'être, on suppose qu'ils at> 
rivéront diiatiche seulement. * 


De tous évidemment, c'est 1e/député dé la? 


prentière circonscription “qui sta" le plus || qu' it mieux prései le 

\de succès, ‘c'est celui dont chacun voudra MES débats. or tite 
{s'approcher bôn gré nial gré. J'avoue, pour! st la composition de ce jury excep- 
mix part quéfMon' impatience est également! el, ckoist par Je sort parmi’ 169/repré- 
grândé de rêw ri Roéhéfont; qüand ce! || sentants élus de tous les cantons de la Fran- 
né serait qué ie ‘constater qi ce: Ge qui ressortira-de- la lecture de cette 
est en bte  s4hlé; et que: M. Pietri né l'a || Jisie, c'est le caractère d'indépendance ab- 


‘pas du/tout, nas'du tout, empoisonné, 
Rané de Pont-Jew 


“Franc DES AVIS] 


PARTIE , LAISSEF AU  PUBLIe 
et au-dessus L 


RÉSERVEE 


on a installé trois longues tables pour les 
hauts jurés, tables recouvertes de damas 
vert et derrière lesquelles ces. messieurs 
prendront place. Le prince Pierre se tiendra 
en face d'eox, à gauchede la cour dans une 
petite ok, où IL sera dot à Détroit si et 
ccompagné dés quatre gendarmes régle- 
Mentaires. à # 
L'emplacement réservé aux acousés est 
plus grand d'ordinaire, mais on en a distrait 
üne portion en faveur des personnes-mu- 
viies de cartes. Les défenseurs du prince se- 
ront au-dessous de lui également en face du 
haut jury ainsi que les avocats-de la partie 
<ivilé. En dehors du prétoire viennent im- 
médiatement une demi-douzaine de ban- 


pour le-président st :le procureur-générals:: 


st-peu pour le-temps dé cherté 


pores 


A HARAS F 


| Auälésms: de éette partie de 1a salle, on a. 
iorétane tribune pourront #02 
rsonnes. On. ÿ AIrive 
laéux Méeatièrs tort raldes ot éaser 
soin les marches. de tapis ainsi 
que Papa re Re £ 5 


" 


é dé" 

Hs de 1 des Y 
ER le ce qu'ocoupera Le * 
Pierre en Ge re 31 D: « 


René de Pont-Jest. 


s | 


4 LE JURY. 
: 


Â fur of à mesuré do leur désignation par 
lessort, Jesyprée pl été énumérés, par les 
journaux. Si le Figaro s'ést abetenu de pu- 
lignes listes partielles, c'est qu'il à péñsé 


süluë de cos jurés; habitués .par-situation à. 
É V desgrands 


intérèts. 
un mot, ai le-choix. des, magistrats si6- 


le cassation, justifie-le titre de Haute Cour, 
nous pensons que,la- constitution, du, jury 
justifiera également le nom de Haut Jury 
qu'on lui-donne. 


Ain : M. Charles SEAT MAUR ancien 
maire de Gex. 

Aisne: M. Besson, propriétaire, agriculteur, 
maire de Guise 67 ai 

Allier : M. TheYenin, maire de Vernusso. 

Alpes (Basses) : M. de Salvo, ancien. Fes pod 
de mathématiques au Lycée Saint-Louis, docteur 
ès-sciences. inspecteur d'Académie À Nice, puis 
directeur du Lycée turocsfrançais de. Constanti- 
nople; et aétuellément inspecteur à Marseille. 

nee (Hautes) : M, Amat, arocat à Gap, che- 
lier de la Légion d'honneur: 

Alpes-Maritimes: M. Cachiardi samentqquels 
maire de Breil, chevalier, de la Légion d'hon- 
meur. 

| Ardèche : M: Giraud, maire de, Bourg-Saint- 
Andéol. 


Ariégo : M. Mérendier; maire de Foix, cheva- 
| aie do In Légion” d'honneurs u> 

Aube : M. Parigot, ancien notaire et ancien 
‘de Troyes, chevalier do,la Légion d'hon= 


Aude : M. Fondi de Niort, ancien jugeide paix 
à Belcaire, son nomea: afquis, hn_ an, 
Beaucoup de notoriété par suite du concours qui 
lui a été attribaé en mai 1809, dans l'élection de 
M. Isaac Pereire. 
Aveyron : M, Cadrion, médecin À Villenenve. 
Bouches-dè-Rhône-: M. Panl Rigaud, avocat À 
igaud, ancien député au 
wmier président. de la, cour 
Lo canton de Gardanne, 60 son 


|” calvados : M. Félix d'Hacqueville, président 
| honoraire du tribunal civil de Lizieux, conseil- 
|| er général depuis 1833, 
| “Cantal: M. Picon #8, docteur en mégcine, 
maire de Montsalvy. 
Charente : M: de la Guéronnière, avocat, cou- 
sin du sénateur, jonrnalipo-ambastadent, ap 
tient à la branche aînée de la famille des la 
fuéronnière du Poitou, dont le clef habite le 
château de ce nom. * 
Charente-Inférieure : M. Bouffar, propriétaire 
À la Rochelle, chevalier de la Légion d'honneur, 
Cher : M. le vicomte de Coulogns, maire de 
Morlæe, âgé de plis de solxante-dix ans.‘ 
Corde : M. Regäuit (Paul); ifgéniêur on 


gion d'honneur, 
Puis quatre ans, à la 


Corse : Don Paül Péretfi, riche propriétaire. 


Côte-d' Perdrix, très spirituel/avocat à || 
pion, dit : le Picard dé la Bourgogne. 7. 
Côtes-du-Nord : M, Gäspaillard, notaire à Ma- | 
tignon. 


Creuse + M Polssonnier, notaire et maire à 
Chéniers. 

Dordogne : M. Jor maire de Safnt-Aulaye, 
chevalier dé la Légion d'honneur. 

Doubs : f: Lalanre, riche propriétaire à Mont- 
béliard. é : 

Drôme : M. Buis, propriétaire à Die, chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Eure : M. le marquis Poret de Blosseville , 
maire d'Amfreville-la-Campagne, député de la 
cireonseription de Louviers de 1857 à 1863, cho 
valier de la Légion d'honneur. 

Eure-et-Loir : M. Besgetaux, propriétaire à 


auhert, nofalrp à CrHaix. 
Balmelle, arocat des plus occupés et 
maire de Nimo8. la 

Haute-Garonne + M, de Larlique, maire de 
RATE AE die Rs 
les plus ancien: ce coin du 
reulrme des rares Sélsals, Fée Un 
château magnifique et d'immenses | propriétes 
entre Rieux Fdlantestuien 0 eme 


Gers : M. le marguià de Pins, maire de Mont- 


Piment ensuite les bancs des tém6ïng et |-incompatibilité. Avait été , dés 


, pris paris ler sommités "de tx cour-|- 


Brun, âgé de 31 ans, app: 
anciénnes familles du midi. 


Girondé/: MA Lapeyre, maire dé! SintiSym" 


nant à l'une des plus 


;Bhorien, âgé de 66 ans. 


! Hérault : M Privat, maire de Mèze, ‘etievaliér 
dela Légion d'honn 

fléset-Vilaine : M. Charles Rouxin, maire de 
Saint-Malo, offeier de la Légion d'honeur, dé- 
putéau Corps législatif, élu aux écratins parti 
Culiers des 20 et 21 février, ce 


Fi 


constitué une 
é. parle.sort 
avant ces élections 
Est conseiller général du canton de Cancale. 
Indre : M. Pignol, maire de Sazeray, chevalier 
de-la Légion d'honneur, âgé de 70 apgiet atteint 
de cécité, x 
Indre-et-Loire : M. Desplanques, ancien sous- 
de Ghinon. d 
Asère: M Ghabray, notaire ef mairg À Roybon 


Mi de Vaulohier, propriétaire 
NET ES 
le Chanssin. é 
ide M. Baron, iétaire À Saint-Ma 
RE at 
t-Chor : M Rance (fs),#préprétairé à 
MR Nm mom 


| M. Faure-Belon, négociant à Saint 
Etiônne, oMcier de la Légion d'honneur, mem- 
bre di seil général depuis 1848 et colünel. de 
Ja garde tationale L 

“Auëté l'apôtre deïla fabrication: des/ rubans 
broché: à 

Loire -) : M: Mathieu, notaire, maire à! 
Saint-Fulien-Capteuil. 

“Loirésinfériéurs = M. Fougnat, doctéur-méde- 
maire à Valletté;Cchevalior de la Légion 


| d'honneur. 


oiret : M. de Ruzé, propriétaire à Courténäÿ, 


“| Jaécors comme grand agriculteur, 


| -Lot : M. Domeaux, médecli à Puy-Lévéque.… 
de 


Lot-et-Garonne ;, M. Lauzun, : maire, de ,Brazi| | 
is 40 ans, âgé .de 69. ans, schevalier de La |! 


igion d'honneur, 


Lozère : M: Deltour; maire de, Sainte-Enémie, 
riche propriétaire. 


MainésetLoire: M. lo vicomte de Schramm, 
maire de Montigué, fls du/général de Schramm, 
chevalier de la/Légion d'honneur. 

Mancle : M: de Saint-Pierre. 

Marne :/M le marquië dé Pleurre, 


Marne (Haute-) : M. Doé, maire de Chamouilley, 
añolen présidont dn tribal do commarce do SE 
Disier, chevalier do la Légion d'Honneur. 

Ray, ex-agent de change à Pa 
lé uno grande fortune } 

Meurthe : M. Mosny, propriétaire à Vic. 

Mouse ;. M. Roussel-Couchot, propriétaire des 
pi imporianis de ln Mouse à Rovigny, chava 

(er de.l4 Légion d'Aénneur, 

Morbihan : M Morel; aire de Bad. 

: M. Franck, notaire; maire à Metzorté 


gaie 
lers a 


Ol: M.Ja.cartedoCossé-Hristac, haut 
NT CMP CN LS 
bassade, chevalier de la Légion d'honnour, 

M. le comte de Caulaincourt, maire de 


Pas-de-Calais : 
Omer. 

Puy-de-Dôme ; M. Andrieux, maire . de Marin= 

es, anolen, député, chovalier do la Légion 

l'honneur. 

Pyrénéos (Basses) : M, Lamotte d'Incamps. 

Pyrénées (Hautes) : M: Rolland, maire . d'Ar- 
reau, notaire. Dé l'aisance plutôt qu'une grande, 
fortune, mais très influent, dans son canton, un 
dos plus processifs peut-être de France, où il 
arrange un grand nombre d'aflaires, au vif dé- 
plaisir des avoués et dos avocats. ; 

Pyrénées-Orientales : M. Bach, colonel d'artil- 
lerie.en retraite, officier de là Légion d'hon- 
neur. 

Rhin (Bas) : 
taire à. Strasbourg, cheval 
d'honneur, 

Rhin (Haut) : M. Isaac _Kæchlin, riche manu- 
facturier et, constructeur de machines À Thann, 
ancien élève.de 

16 de philoso- 
“Éniversité at on< 
res. Outre 808 OU= 

hiques, il a écrit de nombreux 
Aolonno Revus de Paris, dans la 
itique, l'Avenir nütional, le Tappel. À 
posé sa candidature à la députation, dans lo dé- 
pastament du Rhône aux dlagions, de) 1869 ot 
\850, el y-a obtennyune très forte minorité. Se 
ko do nouveau aux élections partiellos qui 
ont avofr lieu pour pourvoir aù remplacement 
de M. Petras, député du Rhône, décédé. 

Saône (H: L le baron de Dalmassy, pro= 
priélaire à Jussey, 71 ans, chévalier de Ta Lé- 
gion d'honneur: 

Sabne-et-Lojre : M. Rollet, notaire à Dämerdy. 

Sarthe: M. Je vicomte de Dreux. Brézé, pro- 
priétaire À Sillé-le-Guillaume, possède un don 
Plusbeaux châteaux historiques de France, grand 
agriculteur, 

Savoie : M. Millioz; notaire À Saint-Pierre: 
d'Albigny. 

Savoie (Hante) : M. le baron Jul 
tior, à Faverges;, chevalier de la 
neur. 

Soine-Inférieure : M. Denoyelle, le 
cupé des avocats de Neufohatel, 77 an8; 


M. Bret, notaire à Saint- 


M. Lemaistres-Chabert, proprié- 
de. là Légion 


Blanc, ron- 
on d'hon- 


consulte très distingué. 
Seine-et-Marne : M. Guérin, maire de Fontai- 
nebleau, propriétaire, grand agriculterr ét ama= 


teur distingué d'objets d'art, oMéfet do la LE 
gion d'honneur. 

Soine-et-Oise : M. Demetz, 
raire À la cour impériale de 
la colonie de Mettray, ofc 
d'honneur. 


Sèvres (Deux-) : M: Robin-Dubreuil, motaire 


directeur dé 
do la Légion 


et maire à Thénezay. 


Soïnme®. M. Dhavernas, propriétaire à Do- 
mäït, ancien”maire d'Amiens, officier de la Lé- 
gion d'hongeur." 


Tarn? M. Alquiert-Bouffart, maire de Castres, 
cfieler de ia Légion d'hontieur: 


Tarn-et-Garonne : M. Bénaïs, ainé, notaire à 
Yillebrumier, âgé de. plug de 70 ans. 


Var : M: Chapbon, propriétaire a Bormes. 


Vancuse + M. Éscoftor, mianüficturler à 
Qrangé, oncle d'un des plus sympathiques 
dacteurs du Petit Tournal 

Yendéa : M'Boachet, propriétaire à Challans. 


Vienne : M. Poyes, propriétaire À Monts, 


Haute-Vienne : M.le baron Gay. do Nexon, 
Bropriétaire (canton de Nexon). Une des illustra- 
ion du sport. H a dans son château de Nexon, 
à quelques lioues- de Limoges, une écurie dé 
courses très reuses êt Où i je de faire 
Fevivre la° race dés ohévaut lim hova= 
r dela Légion d'honneur. 


Vosges : M. Phulpin, banquier, maire de Saint- 
vid ofovalér ae 12 Lagion d'honigue, 

Yonne : M. Rathier, propriétaire et médecin à 
Chabli 
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Le REVOLYER à pi PR PIER 


: ge 
C'est un revolver américain de Smith ef? 

Wesson, importé.en France par l'armurier 

Ferdinand Claudin: Fes 


La léngur total dé, l'arme est de. 
péntimètres, Le ER nent à one 

res. 

| Ge revolvét, à ‘simple mouvement, 6, 
charge à cinq coups, avec des cartouohes à! 
percussion périphérique on annulaire” 

La longueur totale de cés cartouclies est 
de deux centimètres -et demi, La balle est} 

nique. La longueur dépasse un centimètre! 
ft demi et pèse cing-grammes, 

Lés cartouches sont chargées. partie de 
poudre noire.et partie de fuiminate -explos: 
sible-composé ave. le chlorate. de ;potassei 

La justesse et la pénétration de cétlearme 
sontconsidérables! 

Alfred d'Aunays || 


——————— 


TRANSFÉREMENT, DU PRINCE: PIERRE, 


Cette opération a eu lieu hier par lés soins 
de l'autorité judiciaire. 

‘Toutes les formalités usitées-en pareil cas 
vis-à-vis des prévenus ont été scrupuleuse 
ment observées à l'égard du prince. 

La loi exige que le prisonnier sit extrait. 
dela prison où il est détenu ét remis aux! 
mains de la gendarmerie, laquelle doit.le 
transporter à destination et répond de lui 
jusqu'au moment où elle le remet aux 
mains des autorités du lieu où siége le trie 
bunal. s 

Hier donc, én, suite. d'un ordre, d'éxtrac- 
tion du président dé la Haule Cour, lé prince, 
Pierre Bonaparte à été remis aux mali du, 
commandant dé la endarimerie de la Selne, 
M. Ramolino, qui a donné‘un reçu de 84 
personne. . 4 

A sept heures et demie, le prince, après 
avoir rémercié avec effusiôn le, directeur do) 
la Conciergerie, M, Grosbon, a quitté cette, 
maison, en compagnie de M. Ramolino. 

La voiture qui smpenalt Len, deux. voyas 
geurs est entrée dans la gare d'Orléans par 
le côté de l'arrivée et a déposé. le Iprince,et 
on dans l'intérieur de la. gares 
du prince Pierre l'atténdäient 
sur le quai de départ et lui ont serré la 
main, Pour s'échapper aux regards des «1 
rieux, le prisonnier et son geôlier sont mon= 
tés presque immédiatement dans la caisse, 
de première classe qui leur était réservée et 
le train s'est mis,en marcheà 8 heures 15 
précises. 

Une demi-heure après, M. Louis Noir et 
un certain nombre de rédacteurs de la Mar 
seillaise partaient également pour Tours. 

MM. Paschal Grousset et Arthur Millière 
n'ont pris que le train de onze, heures. Cha 
cun d'eux avait été confié aux soins d'un 
agent en bourgeois qui a mission de les re 
mettre aux mains des autorités de Tours. | 

Quant à M. Henri Rochefort, il n'a pas end 
core été question de son départ, à Sainté- 
Pélagie du moi 

M. Rochefort a bien été cité comme Lémoin 
par ja partie civiles. un. huissler lui a porté 
sa citation à la prison, mais aucune démar< 
che n'a. été faite près du président, de la 
Haute Cour, aucune demande n'a été adress 
sée à la préfecture pour obtenir le transfëres 
ment du détenu de Sainte-Pélagie. À 

Hippolyte. Nazéte 


EE @ ——— 


Echos de Paris 


Deux nominations, qui paraissent asaur 
rées : celle du comte de Palikao au maré- 
chalat et celle de M. Duxergier de Hauranne 
à l'Académie française, 

Le bâton parsemé d'abeilles était depuis 
loïgtetnps réservé, dans l'esprit de l'Empe- 
reur, aù général Cousin-Montauban. On saif 
quelle irritation profonde causa aux. Tuile- 
ries l'accueil fai, par le Corps) législatif, à 
la demande de dotation présentée,en fayeur 
dù vainqueur de la Chine. 

— C'est un coup de fouet qu'ils, ont voulu 
vous donner, dit l'Empereur au général ; eb 
bien! dès que l'occasion s'en présentera, jé 
vous mettrai dans les mains un bâton qui 
vous vengera ! 4 


e 
.'. 
Quant à M. de Hauranne,.ce n'est pas la 
première fois qu'il brigue io honneurs açu 
émiques ; il a même failli s'y asseoir, voilà 
trois ans bientôt, M. Guizot, 18 grand. élec: 
teur, le lui avait à peu-près’ promis. Survint 
la candidature, de Jules Favre, patronnée 
aveé'ardeur paf MM. T'hierà et Prévost-Pa- 
radol, pour faire 
L'élection de M Jules Favre, chef de loppor 
sition actuelle, ieur paraissait beaucoup plus 
significative, comme protestation et taquine- 
rie, que celle d'un membre, fort distingué 
sans doute, des anciens paris, mais qui no 
jouait pas.les premiers ténors dans la politi- 
que de l'heure présente. 

M..de Hauranne , invité à prendre pa- 
lience, relut sa longue Hisioire parlementaire 
et s'endormit. A-til dû être étonné à sonré- 
veil! C'était comme ennemi du. gouverne- 
ment qu'on voulait l'élire alors ; c'est comme 
ami du gouvernement qu'on veut le nommer 
aujourd'hui. 

= Mon costume et mon discours sont faits 
_ depuis trois ans, disait-il ces jours derniers; 
mais, pour m'éviter de nouveaux frais, je 
les ferai retourner tous les deux! 


Interrogé par M: Emile Ollivier, lo prince 
Napoléon a déclaré qu'il ne songealt pas 
plus à entreprendre un voyage aux Indes 
que chez les Patagons. 

C'est du moins ce que récontait le gards 
des sceaux devant un journaliste de nos 
amis. 


Un rapprochement curieux. 

En 1410, Jean de la Ferronnays, comte/äe 
Gouraud-Brignolles, cousin du rof, fut;-pend 
dant les étais généraux qui se tinrent à 
Tours, à cette époque, mis en jugement pouf: 


jèce au gouvernement. @ 


Bibliothèque nationa 
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LE FIGARO — LUNDI..21- MARS 1870 j x 


avoir tué chez lui un-vilain auquel il avait 
donné rendez-vous. 

Tout d’abord, à cause de sa haute parenté, 
Ja famille du défunt n'osa se plaindre, mais 
le fait ayant été rapporté à Louis XI, il or- 
donna que son cousin füt jugé. 

Cet ordre parut si extraordinaire que de 
trente lieues à la ronde on accourut à Tours. 
Le nombre des curieux tant-nobles que vi- 
lains fut si grand que plusieurs se virent 
forcés de leger sous des tentes qu'on avait 
établies à la hâte, sur la route, dans les 
champs. 

On cite un grand seigneur, le comte de 
Montsabran, qui, malgré son nom, ne put 
troûver l'héspitalité ni à l'auberge, ni chez 
les bourgeois, ni même chez un noble. 

Ÿ MS que le comte de Gouraud fut ac- 
quitté, % + 


C'est la seconde fois qulun Bonaparte va 
‘ocçasionner_un-procès célèbre au palais de 
justice de Tours. 

‘Un illusire Tourangeau fut mis par le gou- 
vernement des Bourbons sur le banc des 
accusés parce qu'il avait osé dire que les 
Bourbons n'étaient pas aussi populaires que 
1e nôm de Bonaparte et que le peuple croyait 
fermement que Napoléon-Iv-n'était-pas mort 
à Sainte-Hélène-et qu'il reviendrait un jour. 
j get accusés nomuiait Paul-Louls Cour- 


Détaché du carnet d'un mondain : 
. Vendredt}25, concert chez M, Basseny, 
ancign‘agent de change, 

Samedi 26;malgré les rigueursdu.carème, 
sautorie chez madame Gautereau, daps, son 
solendide appartement du boulevard Mat 


Ænfn, le, 80, raout chez M. 
aifecteur du Cercle: du Boules 
mirtre, 
:Ges_ trois dernières soirées. s'ouvriront 


avec les P: ï # 
EtA 'upazzi de, Lemercier de Neu- 


Regnier, 
boulevard Mont: 


. Desimodes sont comme les jours : elles 
Wouiven{et ne se réssemblent pas: 

«Voilà que nôs'élégantes; pour leurs coï£: 
füreside soirée, répudient les fleurs ‘ét Les 
guirlaudes ; plus de roses blanches ni rouges, 
Plus &e myosotis ni de muguet! 

jt par-quoi vont-ales remplacer ce gra 
vieux enjolivement ? 

Je veus:le donnerais en. mille que vous ne 
deviatriez très probablement-pas. — 

La coiffure sibérienne, en martre, agré- 
mentée de diamants, est déjà vieille et mise 
aurebut: 

Ce que nos grandes élégantes on. inauguré 
our Soifure.du jour, c'est... 1e bonnet, oui, 

osbonnel,,le petit bonnet des, soubrettes 
Lonis XVI mage 0 à 

: Vous voyez cela d'ici, un pelil rond de den- 


telle posé à Ja mégligente sur des pataraphes, 


delcheveux avec deux petites ailes d'ange 
voltigeanten arrière. | 
C'est incroyable, mais c'est vrai 


_Qn a beaucoup parlé « complot » depuis 
œuélqnes mois, ce mot-là a d'ailleurs souvent 
rotenti dans notre histoire. À ce propos, 
(ci uné vieille histoire de conspiration 
apsez amtsan(e : 
, 

(os s°. 

FAbdis XVII ‘assistait, à Saint-Germain - 
1'Auxerrois, à un service Alvin célébré eyec 
tous les’acéompagnements du monde, orgue, 
musiques uilitaires, chants, lo, De plus, Je 
Gé aval =prénard un furi bed discours 

Ai débilail au roi, au mordeñt où celui-et 
léséérianit de voituré. Or, le robnaimait 
PA Bénd@ou se Uonit Lohélemisur ses 
Janibes. Le discours ne finissant pas, lé voi 
dit à Voix basse À sn neveu : 

2 C'ést long, Derri.… 

“Huedué s'iiclina, et dit de loin un signe qui 
fuVtrensmis atchef de musique. Tout à coup, 
£u beau milieu d'ano période rondlanle écla: 
tent les Dzingl'eles Boum! de la musique 
militaire. Le pauyre curé reste co; le roi le 
sûlüé Conte” si c'était finf et un coup d'œil 
“peréeptible remercie Bérri de cètte atten- 
tion délicate, 

*’Voflà done le monaïque assis, il respire, 
Dähs un môment dé silence, un home vêtu 
d'ünè soutane ét, d'an surplis s'élanée rapi- 
dément do là sacristié, traverse le chœur 


et s'incline devant l'autél. Mais pendant sa 
Sénufexion, un sabre dissimulé sous a sou- 
täne/'se déladhe, frappe IA dalle et la net 

cho du fer sur le 


entière retentit de 


re vous appartient} 
ui monsieur. ; 
— Bien. écrives  qu'ilavoue.s Quel est 
votre état? à 
— Je suis musiciën, 
— Ne plaisantez pasayec lajustice.… Pours 
quoi ous êtes-vous revêtu d'un surplis ? 
— Pour élanter l'ofce.., 2 
Vraiment. alors pourquoi aviez-vous 
Saché un, sabre sous votre soutane ? 
“ais, monsieur, parce que je suis mu- 
sicien, Je suis trombonne dans la garde natio- 
nale. Tout à l'heure on est venu nous dira 
pi fallaitjouer tout de suite. Puis comme 
.roi.entrait, dans l'égifse, ét que je suis 
chantre, il a fallu que je yinsse aussitôt 
pHEn dre me, mac at éheuc. Je n'ai pas 8ù 
(8 temps de me déshabiller, j'al gardé mon 
uniforme sous ma soutane… Voilà tout. 
‘informations prises, on s'assura bientôt 
quil ne mentait pas, el le ro fut e premier 
rire de l'aventure. 
Or,savez-yor 
Bonne dé la ge 


ruiétaitce malheureux trom- 
le'natiofiale! C'était Cholet 
jui; dépuis, devint ténor ‘et créa si bien 08 
Fra:Disvolo que Capoul vient de reprendre 
soit: 


» ‘ Réflexion: mélancolique d'ün sénatebr de 
réxtrme droite? à , 
L« C'est, maintenant que les journalistes 
Ë Me avec raison, ous Lrller d'invar 

les. Nous ne sommes plus que dés gar- 
diens. de démolitions dde se 


“Echo de la Touraine, ce paradis dela 
France : 3 

- Go n'est pas/uns pomme, inais un pruneau 
que le serpent fit manger à Eve... puisque Tes 
mœurs de notre blonde aïeule 6nt été subi- 
tement relâchées ! 


Un haut personnage du ministère -des 
Béaux-Aris qui a Voix au-chapitre pour pro- 
poser des légionnaires. se plaignait de voir 
a croix de-chevalier- accordée. à des gens 
qui ne saventpas la porter. Il: ajoutait : 

“— Ah] si je la décernais moi-même,'ce se- 
rait bien autre chose! 3 

Mais d'qui donc le doimeriezvous? 

TT parbleu aux macliinistes des théâtres, 
Hay a qu'eux qui sachent bien porter de 
décorations, 


Réflexion irrévérencielse d'un voltairien 
de l'institutà propos-du Concile et de l'in- 
faillibilité : à, . 

“»Dogme nofyéiu, signé de décadénce. 
», C'est le sort des vieilles religions, comme 
» celui des vieux habits, d'être dévorées par 
» les myfhes!... » 4 à 


Au dergier examen du baccalquréat ès- 


sciences, à la Sorbonne, un catididat parais- 
sait très peu ferré sur l'histoire naturelle. 

Pour se moquer de lui.le professeur lui 
adresse la question suivante : LE 

— À quelle espèce”appartenait donc Je 
grand serpent qui séduit Ever 

— Monsieur, répondit le-candidat sans 
sourciller, il devait appartenir l'espèce des 
serpents à... sornelles. * " 


LE MASQUEDE FER. 


LES HASARDS. DE LA PLUME 


— après; l'incarnation 
9 sl ant Enpise tel 
— rellt êtré comparé à ces imposantes cons: 
tructions historiques dont. la. destination 
consiste à servir de décor an passé dans l'u- 
tilitéet l'activité des cités-modernes, Ils do= 
minent la ville des vivants ils en. sobl l'ot- 
gueil, J'hietoire, les -t'adilions,. la-poésie;, 
mais ils ne font point corps avec elle et leurs 
murailles mélancoliques et noircies portent. 
le deuil des âges disparus des homries d'au 
trefois. Téoins d'un” temps qui” n'est plus! 
ils séraiént peu à’peù dévorés par cé'compa: 
gnon de route, si la prévoyance indistrieu 
se des contemporains ne leur assignait d'a 
gustes fonctions dans une .civilisation-pro: 

sive et une société changeante ; si l'art;u 
a fol'et-la:loine les transformaient "en mu? 
sées, en églises, en palais de justice, 


Se d'a développé. ma. com araison. sans 
vouloir toutefois 


puissance constituante à côté, du. 
gislatif reconstruit à nouveau des fond 
{ions à la toiture, ne court-il pas le risquer 
de Jouer, dans le triomphe des-Lihgriés pur 
digues proclamé aujourd'hui, le; rôle; d'un 
édifice. d'architecture séculaire dans, une 
ville bâtie d'hier ? Ma comparaison est_donc 
né simple question de pérpective, et rien 
le plus, 


wa Parmi ceux'qui — réépéctüelx par 
bienséance mais avec de certaines réserves 


s Jen 


ie tion- 
nelle : en dehors de cette voie étroite, 1 lui 
faudrait marcher sur des charhons ardents. 
Il ést Nommé à le fire, sans s'y brûlér 
mieux encore, sañs se soucier 
les éteindre, S'il a mis le feu à cet 
du pouvoir constituant du Sénat, apparem- 
ment, c'est'pôur qué la flamie s'aperçoivé À 
distance et gagne du terrain | 


22 Dans le monde dés joufnaltetés'et : 
de. la clientèle des journaux, la discussion, 
duverle par M, Préÿost-l'aradôl a pris tout, 
dé suite un nom qui l'a carac{ériséé el mème 
sgrayée, celui, d'une «campagne contre, 10 
Sénat. » Le mot seul paraîtra excessif à 
M.Prévost-Paradol et à ses amis des Débats, 
eLils l'écarteront. par courtoisie purè envers 
des adversaires abandonnés étd'avance con | 
damnés par l'opinion. Au journel de la ruë | 
des Prêtres, la modération ‘du‘langage et 
l'urbanité de l'espritsont tout à la fois l'armé 
et:la parure des gens de la maison: ! 

A l'époque où Mur Dupanloup guereoyait 
pour le pouvoir Lemporel du papo (I s'est 

léclaré aujourd'hui l'drersairé de son ÿn- 
faillibité spirituelle ; il- était pour le roi, Al 
est contre le prôtre + /concilie qui pourra: 
céfle contradiction chez un ‘homme sincère. | 
et seulement trop fougueux)| donc, en cé 
temps-là, — si Join de nôûs ! plus ‘loin en- 
core de Mer l'évêque d'Orléans! — 1e prélat 
comparaît 1x convention de septembre à-un | 
poignard sous un manteau. Image éloquente | 
et. concluante! Substituez au poignard né 
épingle à tète ciselée, «et la comparaison de 
l'évèque s'appliquera aux journalistes des 
Débats armés en guerre. Du reste, dans cette 
campagne — puisque campagne il) y à — 
de M. Prévost-Paradol contre le. pouvoir 
constituant de‘la noble assemblée, la logique 
combat aux côtés dé l'écrivain. 


re Voici detx arguments. auxquels, à 
non humble avis est dite de aire/ana 
réponse vivtorieuse ou’ seulément-satisfal. 
sante : Le journaliste invoqué" à l'appui-de 
sa thèse d'lustres exemplés En Franoë et 
eh AIRE F4 L'Empéreur, ‘dit M Préx 
»vost-Paradol, d'æl-il, pas, volontairement 
> réduit ses aiéibutions bien plis qu'on né 
> demande aujourd'hui au Sénat de-réduire 
» les siennes! N'a-t-il pas échangé le pou: 
> oiEversonngl, contre. Ja. Pratique La PIS 
# sévère dd i “ht parlémentaire 1... Ne 

s'est-il pas mis lui-même, après de long 
> annéés d'ün tout autre gouvernement, ant 
»'régime des Léopold et des Victoria? Et si 
gti anodin, peut-on donner eu 
3 Sénat un'exemple qu'il soit plus habitué à 
» respecter et qui tombe de plus haut... 

> Quoi ! c'est déchoir que dé devenir-une 
> Chambre des pairs, quand on a rétabli en! 
» face du Sénat une Chambre des députés vé= 
> ritable, c'est-à-dire ün ensemble d'institn- 
» tions auquel unè Chambre des pairs fait 
» défaut autant qu'un Sénat constituant y est 
» mal à l'aise et déplacé? La situation de 
> lord Johu Russell et de lord Derby;/-pour 
» ne pas citer tant de noms français qui ont 
» jadis honors nos Chambres Hautes, ne se 
> rait donc pas assez considérable pour nos 
> sénateurs ». " 


lin Le Pays,— par la plume du hardiet 
franc polémiste qui donne au joursalune 
physionomie etune allure sui generis dans la 
resse’ militante, — répond à cela : «Faire 
u Sénat une simple Chambre. des pairs, 
mais.c'est lui-demander son abdication, c'est 
lui proposer 6 suicide... ».Le jeune journae 


Liste semble vouloir écarier de la discussion 
l'argument 16 plus fort et le plus pressant do 
son contradicteur, qui est celui-ci : l'Empe= 
reur ayant -abdiqué, sans :s'amoindrir, le 
pouvoir personnel, le Sénat, sans se dimi- 
nuer plus que le chef de l'Etat, peut rési 
gner le pouvoir conailmant. he doit par 
léférence. comme ex bonne politique, car 
Vouloir tout retenir de son autorité quand 
l'Empereur a fait à l'opinion le sacrifics de 
ger:la.sienne,. c'est, protester contre 
l'empire constitutionnel et mettre l'esprit de 
corps au-dessus de la loi de l'Etat. 


+ Le rédacteur du - Pays, élève.el place 
le Sénat dans les hauteurs d'un Olympe po= 
litique «où tous les dérouements, toutes les 
> sciences, tous .les arts, tous les'caracières 
> se trouvent représentés.» . 


rrel_ fut grand général, dit-il, et porta le dras 
eau français jusqu'au cœur du Céleste-Empire : 
1 fut grand peintre; tel fut-grand-historien, tel 
fat grand magistrat ; l'humanité et la charité c'y 
frouvent même récompensés dans la personne 
de ces vieillards que toutes les sociétés de bien- 


La 


Egnasion particulière; et s'y aéséoient-adte à eôe 
ldroit. Tr RA 


‘théâtral les sénâteurs trônant au Luxem- 


Mon nom! Gief!... Mon âme est confuse… 
— Tout à coup, un monsient finéé 
Se lève et dit : < Je.le récuse. » 

Le défenseur m'a récusé, 


honneur de mettre à leur téte. 
La religion et l'armée échappent à toute dési- 


faisance et de secours mutuels ont à cœur et à | 


héusé! Jai fait cinq cents lieues, 


. pos D] Hefuis rendi,-menln, brisé, 
nn ee ess rendue qui) | Leu soufre dé vertne de Meues.. 
:} Tout ça pour étreréousé ! 


= — Et monsieur Glandas pen sensible, 
Après avoir clos leserotin, E 
Nous fait ce discours, — Inflexible, 
Sans pitié comme le destin! 


-« Voici les trente-six apôtres — 
> Que le sort a rendus heureux 

>Et qui vont siéger. — Quant aux autres, 

»_ His peuvent retourner çhez eux; 


> Ou, s'ils le jugent plus comiüode, 


cette phrase qui-ne laisse-point de place à 
l'équivoque :< La ville peut être surprise et 
» pillée; lascitadelle demeure-imprenable, > 


22e | L'ardent poléraisté,: voulant frapper 


un coup décisif en finissant, transporte, au > Pañser au grefle-tour à fot 
nom d'un souvenir classique, sur les” bords à à de 
de cité btie sur les rives de Pons 7:.thnfhee ARCS le, Cofies 


>. Chacun quarante sous par jour | 


dures 
tante Albert-Miaud. 


ans co grand déménagement | 


bourg deviénnent les Pères Conscri(s sié* 
dant, k ; 
gi te . GAZETTE -POLITIQUE 
SA Ron ee Ten ‘ae ; 
sur leur’chaise-curule tous les vieux sénateurs. Le prinee Pierre Bonaparie cétiflérail de. 


Et quand un Genie 068 porter sa méin ur là 


main, lundi, devant la Haute réunie à 
barbe-de-l'u d'entreux;œelnieei s6:leva et frap- fee 


Tours. -L'émotion-de la tragédie d'Auteuil, | 
dont nous ont détournés tant de préoceupa-. 
tions intérieures, vaserraviver. L'attention 

Wi-public se concentrera sur-cette-ville.de 
Tours,'si paisible-d'ordinaire ;.ville d'esprit 
et-de bonne chère; envahié maintenant par 
des-curieux-venus de toutes les: partiés.de la 


pa l'insolent avec son blon d'ivoire. 


Letbâlon d'ivoire, sesla: s'entendreñdore 1 
Cest le vote des sénaleurs! maintenant le 
pouvoir constituant-du Sénat: >. 


eu Jourosiiite, doué d'ün géan| France RES 
irnëliste,. doué. t as l'intention de décrire l'appareil 
re A en mater (| de cette justice exceptionnelle qui te 


hors même du nom de l'accusé et de/la-gras 
vité dé l'éréhèment-qur lequel Je jury: pro- 
noncera, fait dès anjourd'Pni de ce :procès: 
une de nos causes célèbres. è 

Ces détails:là,. vous les ‘trouverez dans 
d'autres colonnes du Figaro, beaucoup -plus 
complets et vivants que Je ne saurais Le aire 
À là distance-oirje metrouÿe dé-la-soèneoù 
ce drame va sé dérouler, 

Je désirene vous arrèter-qu'un- instant à 


d'expression Ja leçon, ; 
presse. aux ends du 61 
sement, le rôle dé 


pl es Us 
raisoï de ne san 
sonne. En, dépil son le 
M. Ci Re 
‘unes cri 


jugé aux assises de la Selne, aurait duré un 
jour et n'aurait attiré presque personne; 
gar, dans le monde, et après les réconcilia- 
Hioÿs qui.se sont faites, une réserve pleine 
6 délérence envers ia amlle impériale 
l'aurait emporté sur Ja curiosité. 

-Ce même procès, plaidéà Tours, remplira 
péut-tro une semaine. 1 xe déjà l'tten- 
on d8 la Françe..Et tout ce qui a été ajouté 
gusogrolte la riracité de ces impressions 

ins Le public. 

Arrivons-en donc à reconnaître, après 
cette expérience, qu'il n'y a qu'un üroit et 
qu'une justice comme il m'y a qu'une con- 
science. à 

Certains procès y perdront sans doute en 
retentissement; mais. les jugements.y ga- 
gneront devant le public en impartialité 

F. de la Ponterie. 


2| à l'appareil ordinaire de la justice n’a fait 


ÉCHOS "DU PALAIS BOURBON, 


La commission, chargée de l'examen de 
la proposition-Steenackers, dont nous’avons 
donné hier la” composition, s'est constituée 
d'uns facon. très politique: 

U'est fe général Lebretonet M: Daguillot 
Pujol, qui ont été nommés; le preinier, pré- 
siden, et le second, secrétaire { 

tmiuorité, qui appartient À la majorité 
du Corps I8gisiatif, avait droit à cet hémmeur 
pur avoir condartiné en pringipe les pensions 
les grands fonctionnaires: 
.. 

On racontait, dans les- couloirs, que. la 
maréchal Niel ayant envoyé toucher au 1ni- 
histére des fnances le premier trimestre de 
8x pension, M. Bufet Tai avait fait répondre 
que la question était pendante à 14 Chambre 
êt qu'il en attendait la solution... Voilà qui 
n'est pas rassurant pour mesdames Troplong 
et"Walowskat 


. 
sé 

Noire ambassadeur à Rôme, M, de Banne- 
ville, arrive aujourd'hui à Paris. 11 vient, dé 
a part &u pape, supplier M. Daru de laisser 
le concile déibérer en toute liberté. 

On sait que le ministre des affaires étrañ- 
gères xoulait envoyer au Vatican un ambas- 


ge rerréné one suplidsttation de” 
ut nétionner pour: la pre- | 
mière: foi) tablissement de-l'Em- 
pre etqufauns corialemebalepara de nos 

avantque l'on ait à en appeler denouveau 
à sa juridiction: 


> quel moyen éxiste t-il de triompher + S 
» résistancet’Aucan que nous sachions. » AR RO pes ET AO EU 
terminée par.déux molifs 


Le’ moyen;it-faut-tetrouver pourtant, et 
M. Prévost Paradol n'a pas si grand lot 
de le che vec, l'obstination qu'on lui 
reproche! Lt cède à Ia pression 
des ma‘orités, le législafif se dissout 
et se retrempe dans les scrutins du suffrage 
universel : si, armé de son vole négatif sans 


La nature des actes comihis ; 
La qualité dé la personne, »\ 
Un-simple citoyen aceusé d'un crime con. 

tre la sûreté. d'Élat; un prince appartenant 

dla famille de l'Empereur et prévenn d'un 
crime de droit,commun,. sont également 
xxceplion, dont 


1 à usticlables de ce ibunal 
Font oise le LUE jumsalle etim Fr Jages opt gris dans 10e Fabeds l-CONE 
AL SE dc aus du sôûe, | su dont Jes jurés 

Verains du COrRS Liste et qu”suffrage! | Parmi tous lon mombrés des.consells One 
uieralt no || Etam 

Cet ane : our ‘Au moment où les attributions de la Haute, 

ee gt | | | couront été ixéés, le ifouvernement obéit. 

2 AT ms AT, sale D 7 à. Ralenire 

22 | leve É Lous. devant la 

FANTAISIES  SATIRIQUES" | 1ôj,et créer, cependant, poules membres de 

pr a la famille impériale une de ces situations 

qui rappellent, dans toutes les circonstances, | 


la dignité du rang et qui semblaient autre- 
fois inséparables du prestige de la mo- 
narchie 

Il s'agit iéi plus spécialement de ce. qui 
a rapport aux accusations qui pouvaient être 
portées contre des parents ou des alliés du 
souverain. On ne les mettait pas eh dehors 
de la justice, mais on les plaçait au-dessus 
de sos formes ordinaires. Et J'on croyait 
trouver dans ce système un daubléayantge, 
puisque la, sérénité de iuiéo #'étpas 
ésarmée etque l'honneur du rang ne se 
trouvait pas compromis. 


C'était d'aflleurs; il faut-bfen le reconnai- 
tre, une conception touté”idéale. Ceux qui 
on établi cé degré ‘exthtordinaire de juri- 
diction ne supposaient pas qu'il y eût Jamai 

le faire intervenir. 

La société moderne, en effet, en procl 
mant légalité d6tous devant Ia loi, n'a n 
seulement rendu hommage à un princi 
incontéstable de justice : elle a encore pro- 
tégé ceux que l'on appelle les grandséontrè 
leurs pfoyres écarts. Nous n'avons pas telle 
ment rénoncé à tout sentiment de-hiérarchi 
socialäique nous ne frouvions pasuñ crime 
plus odieux dens-un-homme haut placé que 
dans ui misérable. 

Les tribunaux et le jury s'associent tous 
les jours à cette Impression.en se montrant 
d'autant plus sévères que le coupable devait 
paraitre plus défendu contre ses entraîne- 
ments par ses relations sociales et son édu- 


CE QUE ARRIVERA à (CINQUANTE-QUATRE JURÉS DE 
LAHAÜTE COUR SUR QUATRE-VINGT-DIX 


D'ufi juré dé là Haute Cour. 


< Riche, bien appris, bau de‘torse, 
ranquille sur mon liftoral 

Du département de la Gorse,. 

Je suis conseiller-général. 


Je vivais heureux dé 
faille, s: 
Lorsqüe je reçus pa 


pou Host, 


Ung'lettré de'mion préfet: 


Le sort (la bon Dieu le béni 
Mravait désigné pour juré. 


Je 15 ma malle en blasphémant 
Contre le prince Bona 
Et éontre tout 1e tremblement ! 


J'embrassai ma femme;.et tont sombre 
Je partis, à travers les bois, 

Non sans yreacontrer boa-nombre 

De malfaiteurs comme atitrefoi 


d'arrivéau port, — la mer atroce; 
Les cieux par l'orage assombris. 


Sux l'ondorsouffle un vertt féroce cation® 
es quatre marisi Il enllest résulté que lé accusations ou les 
Asa FT crimesdeviénnent de jour en jour moins fré- 


quentsdans ce que l'on désiguait autrefois 
comméila bonne compagnie. Les mœurs se 
sont adoucies. Et les scandales qui éclafent 
dans ce milieu ne sont remarqués à ce 
point que parce qu'ils sont fort rares. 


Mainlenant qu'il s'agit d'appliquer la ‘loi 
en vertu de 1 ‘ge la haute Cour, 


fants! — quel Hnal dé mi 


Puls j6 pri le train à Marseille; 
Après, quatre jours et trofs noïts ! 
J'arrive ét mo croik à la veille 


PR Ce catte législation at-elle atteint son but ? 
Mal en arrivant je découvre | Jo né lo pense pas. 
Qu'il ut encore aller. Touré, Ellea ai le scandale-dont je 


Jais tout à l'heure. Elle n'a pas fortifié 
le public le sentiment d'une responsab 
plus haute qui incomberaif aux personnages 
placésle plus près du trône. 

Est-ce que vous supposez le-public frappé 
de cétte composition extraordinaire d'un 


de quitte mon hôtel du Louvre, 
Et je reprends le train... toujour 


sJ'arrive À Tours, mafs hôrs d'Halot 
Courant de danger en danger... 
Il paraît, que Ja ville est pleine, 


ï à ont chaque membre est désigné au 
Ce EE es metiers généraux, de cha: 
V2 cun de nos quatre-vingt-neu! partements ? 
Re mntale te Dental y'a 1, dans Je juge et dans lo juré, dos 


garanties d'indépendance exceptionnelles. 
Le juge parvenu presqu'au terme de sa car- 
rière n'a plus rien d'attendre de la faveur 
du pouvoir. Le juré n'est pas le premier ci- 
toyen venu; il est ordinairèment un_ grand 
propriétaire déjà investi par le suffrage uni- 
versel d'un mandat important, et qui ne 
chercherait certes pas, contre sa conscience, 
A acquérir auprès du gouvernement des tie 
tres honteux à une bienveillance dont il 
n'aurait que faire. 7 

Les conditions d'une bonne justice se trou- 
vent donc là au mème degré et plus peut- 
être que dans nos tribunaux de droit com- 
mun. s à 
Et cependant tout le moudé à approuvé le 

ince Pierre Bonaparte lorsqu'il a demandé 

‘être débarrassé de ce privilége et à se 
se présenter purement et simplement, sous 
sa responsabilité d'homme, devant le jury. 


C'est étonnant comme on 89 fiche 
D'un juré de la Haute Cour, 


Enfin à.prix, d'or je me 108: 
Mais à peine ai-je pu,m'asseoir 
Que l'heure résonne à l'horloge 
1 faut so rendre à son devoir, 


J'arrive au palais de justice. 
« Gest moi, je auig un des 
Audiencier, fais ton office. # 
Ludiencierrépond : Entrez! 


J'entre et j'aperçois des bons bon 
Habillés, bottés, ous charmants. 
Quatre-vingt-dix! Tous nous y sommes, 
Tous, de tous les départements ! 


Te vois des'entants dél'Aace. 


Té! je mére les Bordelais ” rs 

Et des bouns Provencaux'bagasse Latin 2 at ot SE être 

Et dés Normands : Marchats, allais ?.… Ce sentiment-a son origine dans notre 
: = amour de l'égalité. 


Devant: la présomption. d'un',crime, tout 
disparait,” la victime comme le coupable, 
pour ne laisser-place -qu'à l'acte lui-même 
jugé dans les mobiles qui l'ont provoqué et 
dans les circonstances qui l'aggravent ou 
l'absotvent: È 

Le ouvernement est. revenu, d'ailleurs, 
sur-ses impressions d'autrefois, et M. Emile 
Olliviera pu déclarer à la_tribune que le 


Dans une attente taciturne 
11 faut en tirer trenté-s 


An milieu d'un profond'silence, 
On tire atrsort… Moi, dansmon coin; 
Je mé berçais d'une espérant 
Mo Dieu! j'arrive de si loin 


cabinet pop J'abrogation de cette loi. 

je l'urne qu'on dépouille, La politique n'a vraiment pas d' térêt à 

Fais s0! om. C'est mon-vœu! contrarier, sous ce rapport, le sentiment pu- 
e ne puis pas rentrer bredoville. blic. # 


= Trente-cinq ! Encore un, mon Dieu !.… 


Le procès du prince Pierre Bonaparte, 


sadeur extraordinaire dont lé rôle eût été 
d'encourager la-résistance, de. ceux *? as 

es qui s'opposent au dog de J'infail: 
Hé 


M. Daru cédera-t-ilt On Je dit très obstiné, 
Mais n'aurait-il pas affaire. à plus obsfiné 
que luif x 


û 

Hier soir (wamodi), M. Schneider a donné 
un.grand diner de yingl'et un couveris À s0h 
hôtel.de la présidence. s 

Deux ministres s'y trouvaient; MM. Emile 
Dollivier ot.Chevandier de Valärôme. q 

On a-parlé de, la reprise des séances qui, 
quoique coïacidant avec l'ouverture du pro” 
cès.de Pierre Bonaparte, paralt devoir ètre 
des plus calmes 

Le ministère ne demande qu'à marcher en 


Ewile Ollivier à développé très simples 
en quelques mots qui n'avaient rien 
d'oratoire. 


Bernier, 
es 


PARIS AU JOUR LE JOUR 


! J'ayeis négligé le roman de Garibaldi; j'a- 
vais lort et je m'accuse humblament, puis- 
qu'on a la douce joiede lire dans la Domina- 
on du Moîne des phrasex comme celles-ci, à 
propos des brigands qui rançonnent les en- 
virons de Rome : 


Esprits nobles, vigoureux, sauvages, 1 
bien à tort acensés de vivre de rapines. 
simplement fui les humiliations auxquelles tout 
citoyen de Rome est journellement condamné et 
se sünEetirés dans les plaines de la Campanio, 
Ils mènent une. vie errante, pleine de périls, 
mais exempte dé tont vol et de tout meurtre. 

Notre sympathie leur est acquise. 


Excellents bandits! Doux et charmants 
bandits! Comme on serait heurgux de leur 
serrer la main. Mais puisqu'ils ne vivent 
pagde rapines, nous serions curieux — quelle 
indiscrétion! — de savoir de quoi ils viventt. 


#*. Allons d'un pôle à l'autre. Les jour- 
naux publient presque tous ce soir un télé- 
gramme ainsi conçu : 

Frontière romaine, 18 mars. 

Le service funèbre pour M. de Montalembert, 


qui avait été organisé par Mgr de Mérode, son 
beau-frère, et, dans lequel Mgr Dupanloup de- 
vait_offoi interdit hier par le, papo, 


comme étant une manifestation d'opposition au 
Goncile. 
‘Cependant, cet incident ayant 
nible impression, 
ourd'hui, par un ds 
à l'église Sainte-Ma 
auquel Sa Sainité à assis 
grillée. 


roduit la plus 
re a fait célébrer, au= 
alien de son 


L'Univers ne donne que la seconde moitié 
de Ia dépêche en la dénaturant : 


Le Saint-Pôre a fait célébrer aujourd'hui à 
l'église Sainte-Marie-Transpontine un service 
pour l'âme dé M. dé Montalombert. Sa Sainteté 
a daigné y assister. 


Dans le même numéro, quelques lignes 
sur l'illustre mort, mouillées de ces larmes 
comme-en-ont les-crocodiles : 


ne sais .si l'on vous a écrit quelque chose 
‘parole que le Saint-Père a prononcée en 
audi nee publique, après avoir reçu la terrible 
nouvelle. 11 avait lu le triste manifeste la veille 
ou le matin méme, et il y a fait allusion. Sa pa- 
role a été sévère, mais pourtant compatissante 
et conflante au Dieu de miséricorde, qui n'ou- 
blie aucune œuvre de.bon propos ‘et de bon 
courage. rare 

e n'ai rien entendu, et, comme toujours, 
plusieurs versions circulent, concordantes 
mais non pas unifôfines. J'espère vous envoyer 
celle qui se rapprochera davantage de la 
vite 


«*, On a rendu à M. Vacherot les droits 
‘civils et politiques dont il avait été privé 
il y a quelques années, à la suite d'un pro- 
cès de presse. 


Nous avions le fils légitime, le fils 

furel_et_lefils dénaturé... Le Gaulois 
nous fournit hier une nouvelle variété de 
fils: le fils direct (#1) 


%e Une page de dessins très verveux dans 
Paris-Caprice : M. Dumas fils, assiégé, pour- 
suivi par les femmes, après lecture de sa 
fameuse préface, et obligé de se réfugier 
chez les Auvergnats. 


s*  D'excellentes Guépes de M. Alphonse 
Kärr dans l'Opinion nationale, à propos de ja 

et du timbre. " 

T1ÿ a bién quelques observations à pré- 
senter surles détails de l'article, par exem 
ple sur l'obligation de laisser le dernier mot 
aux personnes attaquées dans un Journal (1 
féudrait surtout préciser cette question de 
l'attaque). Pourquoi exiger aussi l'exécution 
rigoureuse de la loi des signatures? Il ya 
dans le journalisme une foule de petites'be- 
sognes pour lesquelles un pavillon est à peu 
près nécessaire, Mais ceci n'est que de la 
chicane; arrivons à un parégraple que je 
crois iitéressant à reproduire en entier. 


m nya pes besoin de loi sur Ia prose. La 
esse “doit être dans le droit commun. Si vous 
Faites un dommage, que ce soit par la parole, 


par l'écriture, par le eonteau, par ane allumette, 

vous en devez réparation. 

Ceux qui demandent l'inpunité pour la presse 

sont des fous; ceux qui l'accepteraient, sont des 
lupes. 

Pas d'impunité, maïs pas de pénalité spéciale. 
Pas de cautionnement, où faites déposer un cau- 
tiônnement à tous les citoyens, chacun: pouvant, 
dans sa profession où dans les accidents de là 
vie, canser des dommages qu'il faudra réparer, 
ne tüt-co que de casser des vitres. è 
».Pas de Timbre sur es Journaux, sf vou n'en 
mettez pas sur les mouchoirs de poche, sur les 
bee, sur les chomises. 

Et co qu'il ÿ a d'étrange à voir plaider .retto 
question sidongtemps en co’ sens, c'est ue le 
résultat qui serait immédiatement obtenu” par. 


da suppression du timbre et du cautionnement 


serait entièrement À l'avantage dû gouver ue 
ment. 

C'est ce que jusqu'ici je n'ai pu faire comde 
prendreà porsonne.J'eus même, dans le tom 
üne longue conversation, à.ce sujet, avec lo A8: 
ainé du roi Louis-Philippe, le due d'Orléans. 
L'entrovue avait 616 ménagée par lo due d'El- 
chingen, celui qui est mor en Grimée. 

bien! le regret de quitter le prince 
sans Avoir Yéussi à lui fatre comprendre ce qui 
me faraissait incontestable, 


se Plüsieurs journaux publient une let- 
tréde M, Cérauschi. On avaît dit que M: 
Cernusehi allait devenir dirécteur du Siècle: 
Le Siècle l'a nié : M. Cernuséhi dit qu'ilne 
prétend rien être (Non, mes anis, non je ne 
veux rien être) mais qu'il achète autant d'ac+ 
tion du Siècle qu'il en troùvé, qe Ia prospé- 
rilé du Süécls est compromise, et que Ji, 
Cernuschf voudrait que le Siècle. devins 
1° le premier joursal dé France; 2 l'organes 
dé la grande opinion: républicaime, au  lieut 
d'être l'organe d’un, de deux où d8 trois dé+ 
putés de l gauche, 

Bien vague, «n somme la lettre de M. Cer- 
auschi : le Siècle n'a eu garde cependant de 
l'insérer. 


y%4 Un jeune inséusé profite de l'approche, 
de”la mi-carème pour m'envoyer, d'odieux. à 
peu prés sur les noms des ministres. Esprit 
facilé, trop facile, monéieur. Je_choisis en 
tremmblant les moins-ineptes de ces folies. 

Lebœuf — et la soupe — Rigault de. Go- 
nouilly — ère de Bougival. — Louvet.— 
stiairo, — Maurice Richard — do l'E 
Ségris — comme un Polonais: — Parièu — 
cerné. — Chevandier ‘de. Valdrôme: — des, 
Invalides: — Daru=de la Lune. » 

Je brise” inmédiatement-ma plume ! 

Francis Maguards 


ee 


DEUX LETTRES D DUC D'AUMALE 


Nous: devons à une communication obli- 
geanta les deux curieux documents qu'on, 
va lire. aie b 

L'un est Ja relation. du duel entre le du 
de Montpensier et don Enpique, relation qui 
a.été envoyée de Madrid a due d'Aumalé 
lejour mème du combat. ï 

Bien qu'elle «rapporte.des fails, déjà con- 

nous ayons cri devoir donner en.en; 
Hier cette pièce, pou r'ainsi.dire offcielle, 

Au bas de celte lettrs est une observalion 
sur le ir écrite de la main du duc d'Aumale. 
Nous la reprodnisons, en. italiques;: pour la 
désigner plus clairement à l'attention de nos 
lecteurs. E8. 


Madrid 13 mars 1870: 

D. Enrique, après s'être réconellié paur la 
centième fois avec Ja famille royalo, vint # Mu- 
drid, où 41 jouait tantôt le rôle de candidat, 
tantôt d'espartériste, tantôt do républicain, nraià 
toujours d'onnemi mortel du duc. Si celui-ai ne 
s'était pas trouvé à Madrid, quand lo,misérablo 
pamphlet fut puëlié, il est probable que rion ne 
Boralt arrivé, Mais Jo duo était jel;. 1e document 


est le plus infamo, et.16 plug, Ansultant qu'o 
puisse lire, Le duc y est l'objet de toutes sorte: 
ùt qui dversairos. 


d'attaques. Jusqu'à co pofit 
avaient fait croire à beaucoup de' monde qu'ik 
n'était pas brave (que no erû valanre)s 11 écrivit 
immédiatement à D. Enrique, lui demandant si 
16 document était apoeryphe ou #'il: Lit da Ini, 
L'infant répondit qu'il. était do-lui eb gui lo 
var de sa signature, « Enrique de’. Hoùr- 
où ». 

Après désignation des ol, éonfére no0t 
ete. on se dirigea à 9 lieures sur iou eh visl 
qui'éat le polygone o0 l'on aye 

désert (dehesa) de Garabanchiel; 
nant à l'artilléri 

En arrivant, lo général Gordob: 
l'ofllcier :de garde, disant qu'ils-entraient pour, 
essayer des pistoletas loffcier, leur indiqua 18 
meilleur endroit et se-retira. 
dro de Rivero et de Moreno, 
devait empêcher le combat 
no_laissa pas los agonts entrer dans l'éncointo 
militaire: (Geux el allôrent dorfander un'ovdro 
aù gouverneur, qui 16 leur {donna ; maisiil était 


trop tard, ; 
donna à D. Eurique tous, log, ayanta- 


Lo sort 

Le, choix dos armes, los pistolets (du mo= 
dôle .Letauchoux,. achotée. la Veille au soir, et 
essayés.par nn des témoins, de l'infant, Santa 
Maria, qui est grand chasseur); ÿ 

2 L'avantage dû terrain (0 duo ut placé Im 
figure au s6leli et gur une légère élévation); 

» Letpremier” feu (ce: qu'il At, ven visant A-la 
distance de dix mètres qui avait ét réglée): 

Le due riposta sans viser. Les témoins do8 
deux côtés lui dirent que le duol était sérieux, 
que l'antre tirait pour le toucher (urgha a dar le). 
ot qu'il devait viser gt se défendre; car l'avait 
été réglé que le combat continueraté Jusqu'à de 
qu'il. y oût une blessure aériens: ÿ 


mais la sontinôlle 


Pendant qu'onrecharge les armes, D. Enrique 
donne sa montre ‘en souvenir à: Rubio;-il était 
{ras ému, Cependant, i'tiro pour In troisième 

au 


et fait feu aussitôt. La 
balleattoint D. Enrique à Ia teipe droite. D.En= 
riqué pousso un gémissoment’ il était mort. 

endavre fut porté À Ia chapelle des artit- 
1éurs. On dit à l'officier et au commissaire qu'ont 
essayant des pistolets, il était arrivé un mal- 
heur à D. Enrique. 

Le duë montra alors une extrme émotion ; i) 
 tordait,les bras... Rubio. (un, des témoins de 
Tinfant) et Cordoba l'ont accompagné chez Lui 
et l'ont fait mettre au lit. 

Les républicains ont déclaré dans la salé des 
conféronces que la conduite du dû avait été dt 
ane et généreuse: 

L'improssion dans le publie, et surtout dans 
l'armée, est conforme à nôtre caraetère : bonne 
quant à l'homme ; mais, sous tous-les rapports, 
ikaurait mieux valu qu'il 1e touchât au bras, et 
rien de plus, à 

Certes, cela aurait mieus valu. Mais je vou- 
drais qu'on me nommal le Hreur qui, jetant Le 
Coup, Put envoyer sa balle à point nommé. Or, il 
agi d'un myune qui n'avait jamais Uré L pit 
tolet. 

Voïoi maintenaht une leitre adrèssée par 
le duc d'Aumale à l'un de ses amis de Paris : 


Woodnorton-Evesham, 17 mars 1870. 


qui n'est pas l'ami de Montpensie: 
eint l'attitude de mon frère sut le terrain dans 
les tormes qui m'ont tiré les larmes aux yeux. 
< Qui m'eut dit le Montpnei que 
» moi qui n'ai jamais voulu apprendre l'escrime 
> et le pistolet et qui ai le duël et la peine de 
> mort en horreur! 
> J'ai fait mon devoir et n'ai pensé qu'à éviter 
» ün malheur, Dieu l'a voulu... » 
‘En hâte et tout à vous, 


HENRI D'ORLÉANS. 


ILE FIGARO — LUNDI 91 MARS 1870 


L'HOMME AU MIROIR 


PAR GUSTAVE NADAUD 


Allegro. 
Se. 


M. Gauthier, commissaire de police du 
quartier Saint-Gervais se transporte -im- 
médiatement sur les lieux accotpagné d’un 
médecin, 

Én entrant dans l'atelier, ses pieds buté- 


Dire PS à 
 —— 


rent contre le mort étendu au milieu de. la 


| pièce, il marcha dans lle-sang. 


L'été dernier, en voy -uge, J'eus pour compagnon Un ces Le premier soin du magistrat fut de. ne 
NE re rien déranger dans celle Chambre et de re 

“ + £ lever soigneusement les moindres détail 

hs LE REF RES Vous remarquaient. 
L à CRE à 3 7 L'atelier est fort exigu, comme les {rois 
-ü-ge Dont je. om; Dont je tais le-nom. Quoiqu'il chambres qui composent l'appartement | 
N du sieur Pirson.*l-contient une presse 
Fée UE à estamper, un fourneau à soudures et-une 
Re ie table servant d'établi et placée en travers de 
ôt-ün parfum d’ambre Et de dignité, ‘Je fus son voisin de chämbreSans trop la fenêtre. 


À celte table_et légérement appuyé dans 


a 


ù 
pré. tendre, Et Gomme en rè 


+ Et le coin de la muraille, un individu semblait 

==: pe | éorair, gai le sieur Pirson. 
rate A ea PS Dès qu'ilse roché, le commissaire | 

Sans trop. de fier - té. Quoiqu'on 1e prit pourun prince Séfvi gpl one a Te 

" |'tempe ile du/malheureux, qui avait, en 

SE à k outre, du sang sur la figure et sur le devant 

== F Ésrrsrie 21 | des vétements. 

on était fort mince, Qui nous 4. so - lait; Qui ous Aux miel du premier cadavre, on ramasea 

: ur pisolel dun coup, @ plus loin, près, de 

Er able, un autre plsiulet à deux cdups.dont 

RES sie) un seul canon avait dti chaïgé, puis dé- 


chargé quelque temps auparavant. Sur l'une 
comme sur l'autre de Ces armes se trou- 


vant ; De mon 


vaient les amorcss brlées, 
lieu. dans 


lit_je pus én £ téndré L'untée-tièn sui 


Quel est le drame qui avait _e 
ette pièce? Que s'était-it parsé ehtre cès 
deux individus actuellement à l'état de cas. 


e % davrel DCE 
QE er nes FR ele EE ons orme fa sed mat ante 
Un ceralD grand D Eapnt age, ss npr oh nu L'absence complète dé désordre éloignait 
Dont Je {ais Lo nor “ pie amnia, d'abord tout idée de lutte. La position 

LR AR Mais le recte, no: du {éadavre de Pirson-expliquait tout. Le 

Bien quileët un parfum d'arbre - | "|: | »Tulrénds les femmes alibles me Me 
7% fus son. voisin de chambra FE pepe cr prouva qu'il avait dû Être frappé pétidaht 
Safi trop de flené, En les méprisant. son travail, algrs qu'il”était penché sur la 


ï ; Î était Bralé La cervelle avec le second pis- 
AGO VAN EEE Volet, ainsi que 1e démonirait une trucs de 

SI bien que, sans prétendre, > Tan pa id Ball qu ul trouait le on au-desous de a 

ant, es gens trop rangés, 4 5 x 

Pt N'annntruèrede scrupuies 550 1 de ca lle crime ut à Rénfger IAE 
ME TA De ps. à Rest dans cé fravail que M. Gautier nt 

< Bonjour, toi, le seul que j'aime > Quelquefois, vrai, je t'admire |'fait preuye d'une grande habileté comme 
Cent ul qui para. Si meer insuclenr Jude. En mr 
Mon complice, autre moi-même, Mais te regarder sans rire? en ne pouvait de prime-abord mettre le 


Causons, s'il te plait. 


>Tu 


Lorsqus je te voi 
11 faut que je te confesse 


-Quoigraon le prit pour un prince 
Suivi d'un Valet à 
‘La clôison était fort mince, 


» Un mari veut qu'o: 


me vois dans l'âllégresse 


Dans quelque buréaur: 
C'esl sa femme qu'il t'envoie. 


C'est trop demander, 


» Monsieur, orner-vous la tète 
‘De ce blanc clocher. 
Votre couverture est faite ; 


table ‘et ne pouyait voir l'assassin. La mort" 
avait été instantanée. 

Quant à l'ouvrier Joseph Lenoir, il avaitdù 
viser froidement son patron à tfôls pas, puis 


n l'emploie 


| 
| commissaire sur la bonne voie. Les antécé- 
| dents de Lenoir, aussi bien que ceux de son 
| patron ne fournissaient aucun indice. 

|” Pirson: au dire de tous ceux qui l'ont 
| connus/était un ouvrier fort intelligent, fort 


CLP Alle tone poches naval Que eme ing ans, 1 SU défà 
Nine pans men, ing At rome. | francs envilon. L cecupalt Lenoir depuis 
RUE ET Qu noms CR à 
A Piusrien n'antendis, | s'était élevé entre eux aucune querelle ni 

ES? Tomate baléaautns Fa po 2. 2 17 Gen de: IE de apps GLS 
rh onighes moberesanite de midi a serrure: PQ dont charter Le mobile du émet 


1 # Puservis sans trop de honte 
La France et le roi: 
» Mais tu,sais qu'en fin de compte, 
‘Ton pays, c'est toi, 


D, Tu féux maintenanbla gloire 
Du parfait chrétien; 

[lu fais'semblant de tout croife 

1 Et ne'crois à rien. 


“ieGalme complot: — On no fait rien. 


de 


pe a do Ja asitage dans d'âir, 


dant, I 
toi 


on 

aa OhtconmoË din là baisse. — ||, Jos Chem 

“ nn REA Share, enlles ihut | Le Gbiigations atgériennos 50/0 B6Enédo 
“ pet Galimedtäque fon. pourrait | ciaient avec beaucoup d'entrain. 

Biemontover-lés couts aux approches de Ja li- 

qéidtion, mais Rnb dénetne| or 2 gr mue me — à 
De SRE QUE ON ‘également rétro F 


’opinio 
CAES 


a nl st grand 
A ve LIDhE autre cholet 
a Ronta:a pordu quelques eontimes.. Ello est 
reutéo 173 00: 

5 tou Gorrespont del do TL, Lh #D& 


es à 
inite, 
Paie 


lionne tout cé 
HHlllions qui défilé sons lés yeux dé 


Personne que lui 


Pour résoudre ce 
Je dusrconcevolr 
Qu'il se parlait à lu 


Mais voilà"ce qui m'étonrie 
Encore aujourd'hui, 
C'est que je ne vis personne, 


roblème, 


Devant son miroir. 


|C'était à renoncer! Un indice, bien faible 

pouttänt, rit M. Gauthier sur La trace véri- 
table. x 

Pirson avait manifesté à plusieurs repri- 
ses l'intention de se retirer des affaires. Son 
ouvrier, qui espérait réprendre Ja mai: 
serait entré en 
son patron qui lui aurait refusé la suite de 
ses affaires. 


i-même 


Le Lyon annonce un div! 
Mais du 6 0/0, cela ! 
Du 6,0/0 sur un chemin 


:LA ‘BOURSE 


nibles ? 


de spéculation se tient sur la rérorÿé. 
‘continue, dérréaliser:" Le comptant est 


à 1,000 francs 
francs, no fait que 1 


010 fi 


— Est-ce À" 
— No pas confondre, cepen- 
ment. 
positions. Les acheteurs 
ans lawhausso:-JIs-prétendent qu'on 

somaine prochaine, 


juinoxe Gr 


prévenus. Qu'ils. 


sit quo la 
en 


a 
mo 
“ra 


on tient compte da coupon, | eu à enregtstrer autant 


la hausse auraient grand tort de se 


fait 55 70: On coule de Xa res 
quon pont Fatseo Nompr 


sanglant qui a toutes les 
de Gaboriau : 


ordre, à quoi songent donc les capitaux dispo- 


L'Orléans, qui ne distribue grue :56 francs, est. 
et. le 'Lyon, 


quo. Les rentièrs né consultent, donc jamais 
nds 


gissont en. conséq 
Los Chemins du Honduras étaient demandés 


LE DOUBLE CRIME D'HIER 


Le crime devient épidémique à Paris. Ja 
mais, depuis longues années, nous n'avons 


moment. Hier encore, ün assassinat suivi du 
suicide du meurtrier a été commis rue Sainte- 
Groix de la Bretonnerie, 14: 

Voici dans ses moindres détails çe drame 


idendo de..60 francs. 
français ‘de premier 


qui va réparti 60 
rancs | Cela est illo, 


porteurs. Ils sont 
uen ce. 


C avaitbrändo envie d8 
faire foftune, * mais pas par les mêmes 
moyens. Il rêvait'st biénl'argent rapidement 
acquisqu'on a retrouvé dans s2mansarde, 
des borderaux d'agent de change-constatant 
| l'achatd'un titre de la Ville de Paris et deux 
“obligations du Crédit foncier, valeurs à lots 


Paul Bury 


gagner üne somme considérables» # 

Enfin, détailtrès-curieux à noler, c'est que 
le malleureux avait complétement changé 
depuis le crime de, Troppmanns Jes forfaits 
fe ce misérable avaient dû ui fourner la 

te. 

En effet dans tousles coins de lamansarde 
dé Lenoir on péut saisir des paquets de jour- 
maux racontant le érimede Pantin dans tous 
ses détails, et à la tête du lit de l'assassin à 


de forfaits qu'en te 


allures d'ün roman 


tion sans qu'elle s'en doute! L l'endroit où l'on accroche. d'ordinaire-di 
# t ét l'on jrelé- | Hier, vers deux heures, deux coups de pis- 4 L 4 
REA quai 'on MEN ce) quon | tolet se faisaient entendre dans lasmaigon, |F'AYures de sainteté, — deux grossières ima- 
a à vendre. +7 de la rue de la Bretonnerie. Ils semblaient | fes Febréénlant la, boucherie du champ 
Les réalisations ont continus svr 10 Mobilier | avoir été tirés dans l'appartement qu'occape | LAnglois étaient atlarhéos avec des épingles. 
na fé tan épée au quatrième étage un Mbricant de mepus |. HE RE nn 
À “ pee e ; ricante D à 
Non EAt sde put aux Foues | articles de quincaillerie, le sieur Pirson, qui des pensées d'ambition “onf tourné la 


US 
‘esb découvert. Voici des. rensolgnements qui ne 


déplairont point aux porteurs de titres. 
“Aa: éompagnio du Nord prend à bail! l'exp! 
“tation des tiges du Nord-Est. en payant à éelle- | chercher de la 


Gino rodéyan 


Jombtre, 
L 
des intérêt 


saÿbgarilo smplomer 


de: 7,500: 
deu 
“ces avrai 


shationvdes 


Etude de m* CHAUVIN, avoué À Paris, rüe | ÉTUDE DEM PÉTIT-DERGONZ , avOuË À Paris, 


PR ER AE niars Ve à 2 heures 


1 ‘ 
à Paris, ‘quai de la | Savril 1S7, à deux heures de relevée : 
ou PROPRTE u oe |P HOTR Le 
a MO en LE HORDE 


“out, d'une contenance superficie 

F2 mbtren 64 cantimetres environ. 

“Mise à prix : 100,000 fr. 
audit 


dit n° DEMERPE. 


SUNT-GERMAPEN-LAYE 


ime sur 


m° MAISSOU, notaire à Saint-Germain, Je @i- 
manche 10 avril 1870; à midi, de deux jolies 
yrasons do campagne situées rue do Poissy, 
Hs 108 et 107, pres In 

constructions neuves, jardins 

cession d'eau. Mises À prix 

3 lot, 40,000 fr 


nnuité nécéssaire por assurer lo service 


Les locataires ne 


de -ces détonations 


annuelle de 10,000 fr: par ki- (|. l'escalier tout effare 
‘Après être en! 


vre sui le pâlier 


ns, 
Ms et de l'amortis 


wigements seront présentés à l'appro— 
actionnaires dLes-deux compagnies. 


Sang, un cadavre. 


SuintoAuns, n° 18. rue Saint-Honoré, 516. 


‘de Justice, à 


xasre. sue lcltation cu 
AN qu EiBumal ei de ia Seine, 


Mise à prix : 


= LA TERRE DE 


L'adjudicatare devra 
prit, Le pris des Éravaus de 


FOIE des fermes et terres louées. 


3 Miss à 
aime PRO 
surlèquel cette maison | 2 hectares 28 ares 58 centiares. 


construite, d'une ER NS LS (tation du chain 
PERRIN EE nr ne || ua Pat pets e 

mix de. men: | Doré 80e à A Louvain atous à Paris pus | l'CRANDE PROPRIETÉ de eumpagne com. | IV 
‘S'udreser, pour jes renseignements, au- | Rain Honoré. 13: Menanee late, Dee! 


anyopr- 
ATION, 
‘étude de 


‘une seule encl = 


‘A venûre dâns le Loiret 
guénagés à 2 aus avec 
PAVILLON, contenant logement de 

S'dresser À ® CABARET, notaire 
rue Louis-le-Grand, n° 


forêt. Ecuries, rumnises; 
plaités; con 
3 2er lot, SS00O£, 


Une demi-heure après, un enfant qui ven. 
rchandise redescendait | 


ide d'u bouton, 1e gaz 
min avait appelé péndant cinq minutes: A | 
la‘boutique? puis, le recuvant pas de’ ré- | 

onse, ilavait passé la tète par la po 
Bâitiéo qui mène de éette pièce à l'atelier et 
y avait vu gisant à terre, dans u 


idience dés: 


Rue OR x er de 

Roux o£ de Pont-'Evéque (Calvados). 
r, en sus de son 
Pen 
RSR er de RTE 
\PRIETE . TROUMILLE 

‘e 

2e PROPRIETE ; TROUNILLE: 


407 BOIS 


murent aucunement 


crurent à un jeu. | tte et qu'un exemple malsain a poussé au 


crime. Espérons que ce sera la dérnière, vic- 
time.de Troppmannt 


Hippoiyte Nat. 
ARLES ES VERER ee € 


gasin qui s'ou- 


#SeNos conseils, éontinuent, à, porter lors 
fruits : ün nouveau cabinet de. vaccinations à la 
génisse s'ouvrira demain;boulevarà Montmärtre, 
2, de midi à cinq heures. 


rte entre- 


re de 


Me Thouard notaire À Paris, est décédé 


à vendre, 


HOTELS 


samedi 


ARIS 


A lvry, rue du 
Lidl. n°80. à 


MAISON 


d'angle dé cètte rue et de la rüe da Nord, 


2 heures, DURE 


Herr Mise à prix 25000 es 
A Eitremenn: Lorret aroués, 


Farc 


Bouvery, 


A'SAINT-GERMAIX-EX-LAVE, rue 

Aux Aliettes, n° 1, près In gare et 
à vendre Sur üné enchère, le 
chambre des nolaires de Paris. 


poire rue 


 JAISO À 


32,70 fr. 
fr. 


de 
ou, (AI ne 


À 


semble de 1,40) méêtres. 


an ee RE ons 

Le touten fait état. A VENDRE environ 1,000 hecta- avril prochain, de dix h à trois heures, 

Ke | sn E Se tr, a à ro |ÊYRE à VD En ha |L R EEn | A & ob 

FE, RS me ins CE SU 
raire et à m° HAINQUE, avocat, rué Grétry, 2. A 8.DEBUY et C°,r.Lafayette,148 | dans toutes is surcumales de la Société, 


ourparlers à ce sujet avec 


qui pouvaient du jour aù lendemain] faire 


dardin, ééntenances, 


rendre où à 
Jouer meubie JOLI CHALET. «ic 
ÉD LA mA GR pe mn ecran 

Bere ROUE, F6 ue Aron Paris, 


“métres, Ecuries pour 4 ChéYEuUX, re: 


MAINQUE, avoca!, 2, rue Grétry. 


A "VENDRE, belle -Maison.de 
campagne sur Je lac, écurie. et 


S'adr. à w° MANQUE, avocat, rue Grétry, 2. 


C'EST 
L 


, à Me MANQUE, 


; ; 
Énpne partie de dé à “Heles eaux ct beaux, 

2" MAÏSON DE CAMPAGNE (style Louis xy), |, S'adresser, à Paris, 
cons ei jardin dune niaranee D | 2 FU6 GT 


en sa demeure, 0, boulevard de Sébastopol. Ses 
obsèques atiront lieu Jundi.21 courant, à dix 
heures précises, à l'église Sainf-Merri. 

Les personnes qui n'anraiént pas-reçu de Jef: 
tres sont priées de considérer le présent avis 
comme une invitation. 

{ Lundi auront fieu à l'église de 1a Salhte: 
ein, Ami précis, ls cbadege M Lo Gé 
néral Signorino, commandant la subdivision de 
T'indre, décédé. à.Châteauroux, le, 17..mars, à 
T'âge de cinquante-quatre an: 

Les personnes. qui n'auraient pas reçu de bil- 
lets de faire part sont priées de considérer Jo 
présent avis comme une invitation d'assister à 
la cérémonie mortuai 

On so réunira à l'église, 


FAITS PARIS 


CRÉDIT RÔNCIER. D'ESPAGNE 
ABANCO/HIPOTECARIO ) 
Soclété constituée à Madrid conformément 
Au détret du .$8 octobre 1866 et jouissaiit des 
privilégesacéordés par Ia 101 di Sjanvier 1840. 
Siége: ADRID, 15, Reëoletos Paseo ; 
‘Aus, !, Füs de Cholseül. 


CAPITAL SOCIAL : 


CENT 


Diviaég ou #Bres de 22, fr. chaeur 
: re. série, émise. an, Espagne, est 
tire soute” 


_" ÉMISSION PUBLIQUE ” 
De Ie 2° Serie de 251000 ation de BOD , 

Rapportant ën inférêt anfiuél A régler de 
# 0/0, payable ‘par se: aux es 
Madrid ee dB Paris. à sad 

Tous les bénéfices sont ir doment distri- 
bués sux‘actionnaires, sans aucun prélèvement 
poar les-fondateurs et administrateurs, 
ddment certiflé 


Ji résulie d'ailleurs du bilan. 
un a et ne 
ques 


Sébert,.notaire à Pa jo les Ati 
À ter dt due ont Vdolé dun 


à soir 


de gorantic 

Les intérêts sont payés par semestre ; le pro= 
chain éoupon de 6 fr, par aclion sera payé lo 
| 1e juillet prochain. 

Ouverture de Lg Souscription: 
Les Lundi 21, Mardi 22 ê Mercredi 23 Mars 1870 
jusqu'à 4 houres du soir pour Paris 

La souscriplion sera “ouverte en province jus- 
qu'au Mardi 2 Mars 1970. 

Dans lecas où la Souscription dépasserait le 
chffire de 25.000 Actions, il serait fait une réduc= 
tion prôportionnene. 

Les ions seront Les : 


reçu 

À MADRID,au siége de la Société, 15, Recoletos. 

À :PAIUS, au slége do Ja-anocurialgs 1, rue do 
Choiseul. _* 


À la Banquerdesactionnaires; 17; rue do 
Provence, et dans 868 succursales ; 15, 

| rue Impériale,à Lyon; 17, rue-da Ché- 
teau, à Besançon ; 2, placo de da Préfeo- 

ture, à Mâcon; Rollon, à Rouen. 
M. Ramier flis, 6,rue de la Vril- 


À Ja caisse du journal 1e Monde financier, 
14, rue de Trévise. 

A BRUXELLES, à l'administration do la Cote 
Libre, 60, rue des Tanneurs. 

On'pout également envoyer sa souséription ; et 
le montant du premier: versement par lottre 
chargée adressée au siégo de la succursale, à M. 
le gouverneur du Crédit foncier d'Espagne; , rue 
de Choiseul. x 
— Les porteürs de déux actiôns de 1a 1° série ont 
droit, par préférence, à une action do” cette 
2% émission. 

EXTRAIT DES STATUTS 

Articlg premier. Sous la défomination _80= 
ctälo : Banco bi o Espanol (Orédit 
L. s'établit, uno. Société .an0= 

exclusif les deux. opéra= 


.. d'immeuble 
idscrits an 


art 02 La Société n'admet en garantie 


que 
ypriétés dont le revenu est certain et du- 


Aït. 62. — Le montant des 
pasfer Ja moitié do la 
pothéqué. 

Art..109. — L'assenibléé générale ne peut mo- 
difor les Statuts dans le but d'autoriser des opé-. 
rations autres que celles prévues en l'art. 1# el. 
dessus, 

(La Société n'émet aucune lettre de gago ; ses 
obligations, ne, peuvent , étracréées qu'après, 
l'inscription hypothécairé prise.) 


rôts ne peut dé- 


nelle-Saint-Germain. — Echantillons franco. 


> WASSUCIÈTION MÉDICALE DE! VACCINATION 
“On Yäccine tous les_jours avec le vaccin de 
géntsse, de 10 h. à midi, et de 44 6 b. du soir, 
Sr, “a 
Ficano-Rasorm. Marque dép. (Voir aux 
Annonces.) 


C'est'aujourd'hui dimanch®, dé 145 h., 
«et les jours suivants, de 10 h. à midi, que le 
D'Launoix vaccinera au gymnase Paz, rue 
desMartyrs, 34. x] 


lé 


Viexr br PanarTRE : 1o magnifique” catalogue 
illustré — Saison de printemps ei d'élé 1810 — 
des vastes_magasins de nouveautés AU GRAND 
SxGÉ PARISEN (3, rue Turbigo), annonçant 


avec écuries,-remises-et- 
167 mêtres, 
parmi É 

quelques betles 
‘ais, flamands, 


le Mergez. 
Hôtel Drouot, sale n° 2, 1e 
à 2 heures. 


, remises. 
it et d'habitation, rue 
rsbourg, galer. artistiq. 


mahon.. 
Cours DE sus: 
neo, 


jocat, 


HLLIONS DE, FRANCS 


leur de l'immeuble hy- | 


8, r. SVincent-de-Paul (derrière l'église). 


ABLEAUX ANC- ET-MODERNES | PRÈTS HYPOTI 
A 


hollandais etallemands com 
it. | Bosänt In collection de maune là comtesse 


APT Des Peer 
TT Sens M 
dred25 mars, de à heures 46 heures. 
en 
A nd tee 


3 ;HHÉORIQUE ET PRATIQUE, 
parM. Pierre Bos, élève d'Emile Chevé. 21.5) 
Envoi, france. contre fibres-poste 


PRETN ee RNIT EEE 


foncier. 


pour lundi 21 l'exposition et la mise en vente de 
nouveautés de printemps. Plus de. 40 planches 
de modèles et costumes. Envoi franco sur de- 
mande affranchie, L à 


—_ _— 


THÉATRE DES MENUS - PLAISIRS. 


La Muse, prologue. — Une histoire d'hier, drame 
en 3-actess— Pauvre ehfant, xaudeville en 
1 acte. 


dé‘pautre théâtre, peu #Bisard jusqu'ici 
faisait hier sa réouverture, sous une direc- 
tion nouvelle, par trbis pièces nouvelles, 
d'auteurs nouveauxll ne faut pas être {rop 
dur avec lesentreprises qui montrent un 
certain hon vouloir et semblent vouloir faire 
proprement les closes. Nous glissons donc 
rapidement sur ce qu'il y a de mauvais en 
insistant sur.ce qu'il y a debon — car ilÿ 
laraiment quelque chose) de bon dans ce 

spectacle. Seulement je crains bien quil ne 
produise pas de recetles. 

Le prologue en vers est du directeur lui- 
mème, M; Gournier, c'est! assez prôpret et 
assez insignifiant pour ce genre-1à. 

La piéce de-résistance, Une Histoire d'h 
de M. Louis Goudal, devrait être intitulée 
Gonférence sur la pertide Albion par-M: Wil 
liam Stuark Il y a bien un drame autour des 
firades du Dosgenais anglais, mals c'est à 
peine sil sujrait pour un acte, e1,on l'a 

élayé, délayé.… 

Hn deux mois, le voici :-La: fêmme ‘d'un 
banquier le trompe pour un jeune avocat, 
fatur député, et pour sauver son amant qui 
4 des dettes, elle vole au jeë. On acouse le 
mari dé éomplicité, et il découvre à la fois 
la double hone dé si maison. C'est bien 
simple,comme vous voyez, pourtant il y a une 
idée. Mais, bon Dieu! que de 1rades inu- 
liles, qua de sermons, que. de broussailles. 
Elaguëz! éldguez, M. Güudal, et ne prèchez 
plus. Le publie veut des actes et non des 
paroles. C'est desactes seuls que doit se dé- 


de 44 0/0 sur les bénéfices réalisés pendant | £ager la morale au théâtre: 
l'exkroice 1809. 7 x » Pessptes Fe GTS mais SA 
L û he ass pas le niveau d'une hofinêté mé- 
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION | Gioerité. Dé cet ensemble cependant s0 dé 
En souserivant. à tache un jeune home que nous avons vu 
À la répartition contre titres autrefois à la Porte-Saint-Martin, M. Stuart ; 
provisoires 50 200 fr. | un autre Lhéâtre viendra l'engager et après 
Trois al après la NE no ie ane rs) Est-ce M, Eau Laba qui 
# 4; jouera les jeunes premiers? il est temps pour 
qe qe Pas en Tan et pères Das et d'u gen 


dre ses rôles. Mademoiselle Déborah a de 


l'énergie, maïs pas autre chose, —je la soup- 
gonne de manger de la bouillie avant d'en- 
rer en scène, c'est la seule manière d'ex- 
pliquer sa prononciation. 

Le spectacle finissait parun vaudeville qui 
pourrait facilement être drôle en' en cou- 
pant la moitié. Mais, c'est simplement la co- 
pie d'un yaudeville de 1846, j'attends un om- 
nibus...Deux jeuñes gens, l'un de dix-huit 
ans, l'autre de dix-sept, ont réuni leurs fa- 
oultés Jeunes, leurs idées jeunes, leur inex- 
périence... jeune pour refaire moins bien upe 
visille pièce. C'est fâcheux, vraiment ; mais 
plus pour eux que your le public. 

Henri Chabrillat. 
un soma orne 


COURRIER DES. THÉATRES 


Aujoërd'hui : 

Matinées littérairés au Cliätélet (les 
Sonférencier, M.Alexandre .Laya); à 
{ie Malae inaninasre, conféronoVers M. Sarooÿ); 
au Théâtre-Cluny (Lectures par des membres de 
la Société des gens do Lettrs); 

a péra, par extraordinaire, Don 


Pas d'incident, hier soir, à la-reprise do Fra 
Dinvolo. 
s la grande avant-scène :de -droite, M. lo 
to Lafrrière, qui est parti après le 


Ds 
vicom 
conu 


la baignoïté du ministère des Bouux- 
Woise. 
Dans ia baigaoire voisine, Madomoisollo Mar- 
tine, Qu'on ne voit plus nulle part. 
8 de fice : MM Charles. Garnior et Ed- 
mond About. 
loi et là, car. il-papillonne comme. un petit 
crevé, M Garnior Page, 
Absenco complète de demi-mondainos, chose 
bien extrardinaire ! 
no 
c'est atjourd'hui-même que ocmmencent;-à 
l'Opéra-Comique. les répétitions du Fantaiig 
d'Alfred dé Mussot, arrangé on ouyrago_Iyrique 


Voici 1a distribution toute fratchie + 


Fantéeio; MM. Güpoul: 

Le pHiuge de Mantoue Gouderc, 
:Marigonl. Potel. 

Spa Gailhard. 

Le roi. 

Elabeth: è 

Le page. ï 


Mademoiselle Foliarirépétera en. double le. 
rôle d'Elsbeth jusqu'à ce que mademboiselle 


La plus bélle: nouveauté. de la saison est | Daiti soit} libre, c'est-à-dire jusqu'à ce qu'elle 
la Robe de Foulard Double Royale de la | ait créé l'éuvrage de ‘M: Jules Cohen, Déa, qui 
COMPAGNIE DES INDES, 42, rue de Gre- | passera, du reste, à la fin du mois. 


Avant-hler! vendredi, les Variétäs ‘ont joué 
les Brigands pour la centième fois. 
nl = 
M. Jaoquedu, banquier, nous” écrit qu'il! n'a 
pas acheté lès Foli lgny et qu'il se recon- 
matt absdlament incapable d'administrer nn 


théâtre, füt-ce celni do M. Montaub) 
} Jules Prevèl. 
——ér -2 


La santé de M. do Saint-Georges ne donné plus 
d'inquiétuë 

114 repfis Yondredf son fauteuil de président 
à la commission des autours, 

Aux vents contraires qui souffaiont sur 
Théâtre-Lyrique semble succéder uno brise 
vorable. 

Le bon faccond règne désormais parmi les a- 
istes sociétaires. 


cr 


samedi 26 mars, 


jeudiaimars, 
que, le ven- 


CUPHAUX 
PT 


M. mORSIN DÉON, peintre, ru0 ded M s 
F ins, n° 15, et au gardé-meubles public, 65, à plaéer moyennant garanties. 
A VENDRE (facilités de palément) rue Neuve-Saint-Augustin. iypothécaires. — CAISSE 
RUE DE TIVOLE, POuvant con- à us 
x HÔTEL ve FiVOL : FONCIERE, %, rue des Bons-Enfants. Paris. 


et PRÊTS SUR 


sus 


fr. | riser le commerce et l'industrie. 


PRÊTS 2 mme 


PAM Paul de Mésscf, musique de M. Oene* 
al 


PEAR 5 00 


M. Villain, 16, rue Geolfroy-Marie (2h. 44 h.) 


IMPORTANTS 


3-00, sur Immeubles, 
AU de a Vaste 


AVANCES SUR TITRES 4%. 


Crédit Ananeier;21, rue de Ja Banque. 


TITRES 
Achats et Ventes de toutes va” 
omploir général, 12,r. de LouvOIS, Paris. 


Danque L'UNION INDUSTRIELLE pour favo- 


29, r. des Bons En- 
fants, dé 9h. &midi, 


CREDIT COMMUNAL DE FRANCE 


Le premier coupon des _ actions du Crédit 
communal de France, soit 3. fr. 7 pour les 
wetions au porteur, 3 fr, 12 1/2 -pour les ac- 
tions nominatives, Sera payé à partir Qu. let 


Mademoiselle Bloch est guérie et elle sait 1e 
rôle d'Odele; artistes, orchestre, costumés, dé= 
cors, accessoires, tout est prèt, il ne faut plus 
que quelques raccords. 

Mme activité pour l'Ombre qui pourra alter- 
ner avée Charles FI cinq ou. six jours après que 
celui-ci aura vu la rampe. 


Le Châtelet fait relücho demain pour les répé- 
titions générales des Cosagues. Jeudi do la 
caréme on donnera une dernière représentation 
de Paris-Revue, et samedi Les Cosaques… 


Nous lisons le passage suivant dans une, lettre 
que Nicolini g adressée à un do ses ami 


mple- 
lépendants c'est pour 
laissé voler à sa guise. ». 


‘Aion engagement à l'Opéra et tot 
ment un canard belge int 
di 


cela que je 


La comdâio ou quatre actes et en vers que no= 
tro collaboratour Albert Millaud destins aû Thé 
tre-Français portera le titre de : Le Roïdes halles. 


La représontation à bénéilce qui a été don- 
néo samedi au théâtre du Château-d'Eau par 
les artistes du Palais-Royal, ayant obtenu un 
grand suscès devant le publie du bouleard du 
Temple, les mémes artistes joueront pendant 
plusieurs jours : Les amours de Cléonäire, une 
Chambre_à deux. lils_et. Deux portières pour un 
cordon. On “commencera par Via l'yénérall 
pièce du répertoire dû Château-d'Eau. 


M. Leffancois, anëlen! contrôleür en chef dur 
Yaudeville, entre au Gymnase avec: le même 
titre. x 


MM. Offanbaoh ef. Sardou 
Bürdas an Châtôlet, ot, 
eomme deux simples particuliers, "118-ont "pris 
une Joge au guichet. « 

Lorsque Nestor Roqueplan a'$u quo ces noi 
siéurs avaient payé leurs placès, {la 616 défü 
— Quand vous venez chez moir-leur-a-tril-rdit, 
ous ne payez pas les cigares quo yous fumez, 
reprenez bien vite votre grgent, plnon je ue 
brouille avec vous. 

Encore un bon exemple À suivre pour-M. 


Büllon. Bitte TRS 


11 y a deux jours, 
sont'allés ‘ententire 


GRAND SUCCES DU JOUR 


au 
a peau une action salutaire. 


sur 
es! adhérente el ABSOLUNIENT INVI- 
SABLE, aussi donne-t-elle au visage une fraicheur 
ln veloulé parfaitement naturels. 

OH. FAY. par/umeur. 9, rus de la Pais. 


assure 
Elle 


Uné Brochure illustrée accompagne chaque envoi. 


TROISOUARTIERS 


21 «123, boulevard de la, Madeleine 
24e 25, rue Duphot 


LUNDI 28 MARS 
EXPOSITION GÉNÉRALE 
GRANDE MISE EN VENTE 


DES ' 


NOUVEAUTÉS 


Catalogues expédiés sur demande 


nvois franco au-dessus de 25 fr. 
—— 2" "|! 


Eau de Méelisse des Carmes du couvent 
place Maubert, Dumonr, boulovard Sébastopol, 2. 


= 


EAU des Carmes ROVER, rus Taranne, #4. 
Re SE 


L'enn de table digestive, Chateldon, so vond |à 
VICHY, 29, boulevard Montmartre. #4 Paris. 


nc) 
——undi 21 Mars 


‘GRANDE MISE EN VENTE 


DE TOUTES LES 


[NOUVEAUTÉS DE PRINTEMPS 
ET..D'ÉTÉ 


Y-Dn-LORET 


1, RCE NOTRE-VANE-DS-LORETTE, 1° 
Bon, marché sans précédent 
Expositions de Robes el Costumes 

x. Aropriélé du nihgasin de N.-D.-de-Lorelte. 

2 RE 
L'important ouvrago do M. Félix Bobart, Pho- 

tographies cléricales, dédiées aux membros:du 

Gonéile (contenant 500 pages : in48e, et vendu en 

librairie 7 1x), peut dès à présent étre délivré 

chez MM. Dabuisson ot C, rue Cog-Héron 


Paris, au prix réduit de 2 fr. 50, et franco par la 
poste, 3 fr. 


| Te Rédacteur en heEGErONT € On VERSA 


| Imprimerie DUBUISSON et Cv, rue Coq-Héros, & 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES FRANSPORTS MAI 
TDLRS À VAPEUR, à responsabilité Limitée 
(capital 20 millions ni 


20.r.Bergére. l mois d'essai p.1 fr. 


vendre une paire de éhvraux, 6 et 8 ans, 

Dés aghoude ent culs à deu etat 

Anésiané Din, et ne Jun Jo 

Ge ans, seutENE bien Areus 
demanier le: piqueur Ja 


fortune, riche fonds de | 
Mousse, ax, MR 
. de 4 piéces, nb 6,080 
PÉTIRIAN,, F Mobtiart 
ET 


La BERNICHOMRE Mon er 


Liqueur,br.Dep-r.Feydeau,5etcité d'Ant 


le 


Le rédacjeur en chef-gérant : H. DE VILLEMESSANT. 


Imprimerie DUBUISSON et C*, rue Coq-Héron; V4 


\ LE FIGARO — LUNDI 21 MARS 1870 


L'Ouverture de EXPOSITION GENERALE des Grands Magasins du PRINTEMPS aura lieu Lundi 21 Mars. 


Un magnifique Catalogue in-8°, richement: illustré, a été envoyé franco à {ous les Clients du Printemps et sera envoyé aussi, gratis et franco, en ious pays, contre 
demande affranchie. adressée 


GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES 


Rue du Havre — Boulevard Haussmann — Rue de Provence — à PARIS 


On cite parmi 1e Artisles les plus remarquables qui figureront à cette brillante Exposition : 


ÉTORRES POUR AMEUBLEMENTS + »: COMPTOIR DES TOILES BLANC DE COTON 


CRETONNES ENLUMINÉES, dessins riches, lérgeur TOILE CRETONNE pur fil, tissage n° 2, fabrication, de Fr. 10 MOUSSELINE BRODÉE à pois, bonne qualité sur  , Fr. 
«8u:0 affaire tout à fait exceptionnelle, au.lieu de.A.f..95 à... Vimoutiers, larg: d m2 40; qualité de 8. 36, le mètre... Ï très bonne mousseline suisse, larg. 80 c..…. AR 45 
EE 
TOMBOUCTOU, dispositions variées pour rideaux de TOILE CRETONNE pur fil de Vimoutiers, tissage n° 7; À n MOUSSELINE pour robes et voiles de première commu A 
Sn ATPAGE, JRTRONE Le ue annee À mais he veto largeur  m.40;aflaire hors ligne, le mètré : Re cie 5 nion, qual. de 4 f, 80 le mèt , larg. 4 m.70, la pièce (10m:) ? 50 


IPASSETTE pour rideaux et meubles, toutes nuan- 
008, hante nouveauté, de.la;saison, largeur 1m. 4 


DRAPS TOUT FAITS :toile cretonne pur fil . Vimou- 


MOUSSÉENNE ALGÉRIENNE pour rideaux, foülés 
JAUNE 2 D AD on Je MS 50 " 1.50 


nuances, garantie bon.teint, la pièce par. 45 mètres... 


Pi ES, hauté nonvéauté, toutes nuances, très DRAPSTOUTFAFFS sans coûture, pur fil de Vimoutiers IS JUPONS PERCALE à volants et cocollé, #74 et 5° fi 
belle affaire, largeur Lame 30: . vavec nn.Gürlet À jour, larg, 2 m. 40long.3 m. 55, le-nrap: 50 rangs, ce qui se fait de plus beau. e 6 50 
ES PRE TPE ET EDEN SPENCER 
TAPIS BE. TABLE algériens, toutes cl quanité SERVIETTES DAMASSÉES pur fil, qualité extra lA CARRÉS, filet àla main (choix Rens très Ft 1 
d'une valeur de 6.fr. 50............. k = foie, nee Q216., valeur de 49 {. 80, la dons. 50 quté dopuis, » 95 


Filet bé GROS GRAIN 


Filet bleu 


Filet blané 9,600 fils en chsiue, largeur 65 cen- OC» fr. 
MATRA nu laits 12° 50 


ä 200 fils eh ébaine, lirgtur 63 éeu- 
timètres, 


Les journaux ont publié 16,20 mars quelques-uns des arlicles les plus.remarquebles des Comptoirs de soieries, éloffes nouvelles et lingerie, et publieront les 32.1 23 mars quelqués-uns dés articles les plus remarquabl 
donne Châles, Fichus et Cravates, Toiles, Btauc do coton Bonnoterfé? MéRBEFI8 : RIGEEE Pb4G+, Tissus légers, ludienies, Drnperies, Jupoñs, Onibrelles, Gantorie, Pasuementerie, Artiles de Paris, lc. Se a rc 


Le d FRANCE SUISSE, la BELGIQUE, LONDRES et PITALIE 


septénirio 


HA con mt Go quatité de doités, | Mdkéiabes— LA PARISIENNE = Slencait | HOME CONEUTÉONS. EDEVAUX. VINS DE CH 


DROUT ARE co [A An ‘ Ne MonSE pere. 
FE En a a ere LE MACHINE COUDRE 150: | 222 2 |BILLECART-SA 


(complets fantaisi 


DITES 


ae den TOUR 1 ouzaune mouchoirs en toile binriche. quantité de. Pièces de soe meîre de | Manc KLOTE de figurines, 
Ÿ US PARIS |: 22220 mouchoirs en. toile de bats! on extra-belles aux mêmes conditions A NAVETTEACANETT ES RER 
à ANR ISSN PARIS he rm nm fr le RE 
ru lu RauBhe de Pare, dértère 1 éaserne du Les lois de 250 fr, conliennent ml en prociné coniré rémhours RP ee TS Ena do proto matt. NOTE RER 
'ourmestraux A, r.M.le-Prince JANBONS | D'YORK eee nie. 


Prince-Eugène 4 paires 40. amups, do mnltres, en too Ame 


La 3° ot dernière blanche 
eur, 


Réé: aux Exp. de 1949, et (7; Havre 1868, | MA-Henoist 
Grande renommée pour Jes jambous & 


grande largeur, sur 350 de lon- cher 
6 où mas couture. DES N'ACHETE AUSSIes AGE er ras | ACETE DAMANTS SuUxE: lES de Lans LATE, Barnes 0 


taff" reler en Dell ol De. ant son meme, do ml Dar SR de qe a tre txpaden. 
3 res de draps de domestiques en bélle toile. So, pass. Colbert.4,r. Vivienne. FAT A Saison CH RCE Pass. di 
ux qui désirent pr Locssines de belles se erviet te l-de-perdrix) avant midi chez M. M..., 48, boul! D. LAJEUNESSK, LD, passage den Princes QUART,: pass. des Panoramas. 


fe doivotse he | dour. de torchons Ge cuisine pur chanvre. HT A YA 
Ler de venir où d'érife vu qu'une pareille | 6 tablicrs de culsins en bonne toile de ménage. IN JEUNE : n Slieures références | 0% 
SN 3 le goes où FIGARO: ET | R 
nant mine, prenqu'an sent ne de | à douzainesdemervietios ouvrées, petitdamnier dore n are ange francs rue PRIX DU DÉTAIL R 
Présgniera CoFtAInerNent PLUS. 2 nappos de 8 à 10 couverts, méme, dessin. | De Pa pr irons do Paris. Marque aéposse 
SALE méme ce or senvoun 600 vn. | D de bu Roonces, En VENTE CHEZ TOUS LES COIFFEURS 


Les lois de 150 fr, consistent en | 0 ae equal P 
RAR En PAPIER TOILE de A. et C.RAUFMANN | Pants 


ires de di belle tolie dé ménage, | seline brodée Lu chambre à cOu- EX e le. 
tn nt LR demnag ri | MN, demain ir Cols Dames, 30 cent. la dot. ne 
pos an | Mfanchettes , 60 cent, la dour. Maison de Gros, 80, rüe de Rivoli, 80, Paris. je 


Yi Va Rp Bron jalre de na Grade 
eu 


(es d'oruller.en: belle toile fine ands rideaux do fenêtres: et | CURE bonnes références. 


Mg in do date, | AUX léres À. À. Dur, des ann. 


À servico gamasséde Saxe, 12couverts à fleurs. 
À douzaine de serviettes ouvrées, 


L'IMPÉRIALE 


COMPAGNIE ANONYME D'ASSURANCES SUR LA VIE À PRIMES FIXES 


GARANTIES : 
Placements hypothécaires, etc.: 42,500,000 fr. 


MACHINE À COUDRE DE FAWILLE, 


Î “é 


Lundi 21, Mars et jours suivants, derniers jours de la Liquidation sérieuse 


DES MAGASINS DE SOÏERIES 


Les plus Importants du monde 


A LA VILLE DE LYO 


Capital social, Iminoubles, Rent 
OPÉRATIONS DE LA COMPAGNIE : 


{ à G ans 10f.70 0/0 | Assurances en cas de vie (Dotation]. 
Monted en 17 12 @ | Añurances encasde mort (Const. d'hér:) lo RUE RICHELIEU, AS 
uns 18 41 Assurances en case vie et de mort(Mixt.) Envol da rospatas chan demande armee 
Rentes partons différées. # Achats dé nues-propriétés et d'usufruits. ® 
pairs Éd mou 4, Avenuë Napoléon, 1, près le Théâtre-Français: MAUX 2e GORGE er ENROUE UEMENT 
g rai uéris par le GANGARISME SEC, plus efflence et 


anonym. + Cinq millions 
CONPAGNE D'AKSURÉNCÉS A PRIMES FIXES CONTRE L'INCÉNDIE 


rells À vapour, 


VENTE EXTRAORDINAIRE ET FORCÉE DE PLUS DE 4 MILLIONS DE SOIERIES Re de 


-Pharmaci normale,r. Drouot 


osion de In fondre, du gaz ot dé » idées: OUI 
L'exat feataire Le r y a pets pr A RE qui doivent étre liqui en HUIT J RS seulement, ef gui seront, pour ce motif sérieux, données STERI TÉ 
ac Der en À 75 POUR CENT DE PER LATÉ DE LA FEMME 
S'adpenpep a rndmftatttlon des deux. Compagnies dont es bureaux PT constlttionnele qu, acide, 
ransrér Duo de HBiol, 199, AUS rue Louts-le-sra Dares, lee PART 3 
= ni Brand dfsastresenant de rap | 0 pion Drap de Franc ext do à celiés ansionéées pér les maisons où - 2000 autres piéces de sôicries se Fe ds ES Le See Ex 
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